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AVERTISSEMENT \ 

On n’a encore publié que des mémoires 
incomplets , informes , ou très-fautifs , de 
Ja guerre que les Turcs foutinrent contre 
les Impériaux Sc les RulTes depuis l’année 
jufqu’a 174,0. Cependant les événe- 
mens qui remplirent cet efpace méritoient 
qu’on en ralfemblât les principaux détails. 
Ceux des mouvemens de l’armée rulïe ont 
été tirés des mémoires du général Manftein. 
A l’égard des troupes ottomanes & des ar- 
mées impériales , on a fuivi fur -tour un 
manufcrit en langue allemande qui renferme 
le journal complet de leurs opérations , & 
tous les ordres donnés par les généraux de 
1 empereur. On a eu de plus fur quelques ac- 
tions particulières des mémoires manufcrits 
qui ont fourni plulieurs anecdotes propres 
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à peindre plus fidèlement les caradleres dé 
çes généraux. Les mémoires imprimés , foie 

en allemand , foie en françois , ont auflî été 
confultés* 

Ceux de M. le marquis de Villeneuve* 
miniftrs plénipotentiaire de France, & lçs 
traités & manifeftes publiés dans le temps, 
ont fourni l’hiftoire des négociations com*» 
mencées , abandonnées , & reprifes durant 
cette guerre, On y a joint le détail de la 
mort du major fuédois Sinclair , alTafliné à 
fon retour de Conftantinople par des émif- 
faires du miniftere de Rufiie , qui enlevèrent 
fes papiers. La relation de ce forfait, aufli 
barbare qu’audacieux , fut imprimée à Stoc- 
kholm en langue fuçdoife ; c’cfl celle qu’on 
a fuivie. 

Quant aux cartes & plans de bataille qui 
accompagnent cet Ouvrage , ils ont été levés 
par les ingénieurs de l’armée impériale , & 
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paroiflent pour la première fois, L’Auteur 
ofe efpérer que le Public, & fur -tout les 
Militaires , ne liront pas fans intérêt l’hif- 
toire de cette guerre , auffi étonnante par 
les fuccès que par les fautes , & glorieuf» 
feulement pour la France qui la termina» 
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HISTOIRE 

DE LA GUERRE 

DES RUSSES 

CONTRE 

LES TURCS. 

7 /impératrice de Ruiïïe . Anne Ivan- “ 
novna , ayant mis Augufte III fur le trône 
de Pologne , crut devoir employer contre 
la Turquie les forces de fon empire. Le 
Grand Seigneur foutenoit alors une guerre 
contre les Perfes , qui , les armes à là main, 
lui redemandoient leurs provinces. Sclia- 
Thamas , leur empereur , faifoit la guerre 
A 
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ou la paix avec les RufTes & les Turcs , fuî- 
vant fon intérêt & les circonftances. Il ne 
pouvoit confentir à leur abandonner ce qu’il* 
avoient pris de fes pofleflions. L’impéra- 
trice l’excitoit à certe guerre , pour l’affoi- 
blir lui & la Turquie : le czar Pierre avoir 
enfeigné à reculer de ces deux côtés les 
bornes de la Ruflie. 

Effrayé par les avantages que Thamas 
Koulikan , général des Perfes, avoir eus 
fur les troupes turques ; alarmé par la po- 
litique de la cour de Péterbourg & par les 
mouvemens des Ruffes , le fultan n’étoic 
raffüré ni par un divan timide , ni par les 
avis & les projets du comte de Bonneval. 
Ce françois , qui avoir changé de maître 
& de religion , s’étoit flatté d’afliijettir la 
milice turque à la difcipline militaire. Il 
avoit aflTez peu de connoiflance de l’homme 
en général , & des Turcs en particulier, 
pour efpérer qu’il changeroit leur génie. 



( i ) 

Cet ouvrage d’une longue fuite de fiecles ^ 
&. de grands hommes, ill’attendoit de quel- 
ques années. On lui confia trois mille fol- 
dars qu’il exerça aux évolutions pratiquées 
alors en Europe. La ta&ique particulière 
n’y étoit pas encore connue. On ne mettoic 
dans les mouvemens ni précifionni célérité. 

Un pcfant maniement d’armes , un grand 
nombre de manœuvres inutiles à la guerre, 
étoient les exercices que l’on cmployoit* 
plutôt pour occuper les foldats que pouf 
les inltruire. Ce fut d’après ce modèle in-' 
forme que Bonneval elfaya d’exercer la mi- 

. * .T* L- tJ 11 *-i i i a 

lice turque. Alontcficvrcuil Sc Kamfai , qui, 
à fon exemple, avoient abandonné leur pa- 
trie , & s’étoient fait mufulmans , lui prê- 
tèrent leurs fecours. La troupe qui lui fuc 
confiée ne parut d’abord aux yeux de la Cour 
qu’un objet de curiofné ; mais , lorfque tout 
le projet fut à découvert , & que Bonneval 
demanda un corps plus confidérable , les 

MJ 
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grands de l’état s’y oppoferent ; la natïeri 
s'émut & menaça ; on craignit une révolte; 
il fallut cefler tous ces exercices qui n’alar- 
xnerent que les Turcs. 

L’impératrice t n’ayant rien à craindre de 
la Pologne , renouvella fes alliances. Elle fit 
avec 1 Angleterre un nouveau traité de com- 
merce ( i ). On y permit', de part & d’autre, 
ï importation & l’exportation des marchan- 
difes non prohibées dans les deux royaumes. 
Les RulTes purent acheter dans la Grande 
Bretagne , & tranfporter hors de cette île 
lor Si l’argent travaillé ou non travaillé, 
excepté l’argent monnoyé du pays. Les 
Anglois pùrent apporter en Ruffie toutes 
fôrtes d’effets de négoce, & leur faire traver- 
fer det empire par le chemin le plus conve- 
nable, pour les porter jufqu’en Perfe , en 
payant un droit de trois pour cent en reikt 
dalers. Il leur fut auflî permis de rapporter 
de Perfe toutes fortes de marchandifes , & 



( s ) 

Be leur faire traverfer la Ruflie en payant le 
jnême droit. On convint qu’il feroit acquitté 
fur la déclaration du marchand anglois , fans 
» ouvrir les balles; & que, fi l’officier ruffe 
avoit des raifons fuffifantes pour foupçonner 
que la jufte valeur des marchandifes n’eût pas 
été déclarée à vingt pour cent près , il pou- 
voit payer à l’anglois la valeur déclarée aveç 
vingt pour cent par-delà, & dilpoferdes mar- 
chandifes. D’ailleurs toutes les facilités & 
tous les fecours néceffaires aux négocians & 
navigateurs furent accordés de part & d’autre. 

L’impératrice paya trois cents mille florins 
que devoir la Suède à la Hollande; &Tha- 
mas Koulikan lui promit de ne pas quitter 
les armes fans la participation de la Ruflie. 
Apre? ces grandes précautions, elle n’omic 
pas celles d’un ordre inférieur. Montche- 
vreuil & Ramfai avoient donné des preuves 
de leur cupidité; ilspouvoient être utiles à 
fes ennemis ; elle leur fit offrir de grands 
A iij 
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*7J4 avantages qui les féduifirent. Ils abandon- 
nèrent les Turcs , & vinrent enRuflie par la 
Hollande fe livrer à celui qui leur préfentoic 
les plus grandes efpérances. Morttchevreuil 
mourut en chemin : Ramfai parvint à Pé~ 
terbourg , & fut employé en qualité de 
major, fous le nom de comte de Balmainc. 

L’impératrice prétextoit le plus jufte fujec 
de guerre, la défenfe de fon empire. Depuis 
l’année 171 3, les Tartares, les Turcs, les 
Befchleis d’Azof, faifoienten Rulîie des ir- 
ruptions. Ils ravagèrent , cette même année. 
Une partie des gouvernemens de Cafan & de 
Voronits , brûlèrent plufieurs villages, maf- 
facrerent plus de deux mille Rulfes, enle- 
vèrent des troupeaux, des chevaux, & em- 
menèrent en efclavage quatorze mille trois 
cents quarante hommes. La perte que firent 
les Rulfes fut évaluée à près de trois mil- 
lions. 

Dans les années fuirantes les mêmes ia- 
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curfions fe renouvellerenc. Le bey Mambet, 

1754 

en 1 7 1 5 , attaqua les Cofaques du Don. Un 
corps forti de la Crimée entra dans les pro- 
vinces d’Ifom & de Charkov, tandis que le 
fils du kan, lefultan Dell, ravageoit le ter- 
ritoire de Charitfin. Delà, courant le fec 
& le feu en main aux environs d’Aftracan p 
il lit égorger ou enlever les hommes Sz les 
beftiaux, brûler les maifons& les campagnes, 
emmener dans les fers trois mille cinq cents 
vingt familles de T artaf esou de Calmouques, 
fujetsde la Ruflie. 

En 1716, mêmes attentats, mêmes rava- 
ges , & mêmes barbaries. Pierre I demanda 
fatisfaélion de ces violences; &, loin de l’ob- 
tenir , il apprit l’année fuivante que les 
Tartares infeftoient les frontières de fon em- 
pire. Il s’en plaignit de nouveau ; & , les 
mêmes ennemis y étant revenus, il prépara 
la guerre. On fit fur le Don par fon ordre 
de grands magafins de munitions , d’armes, 

A ÎY 
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1 7 H ^ habits > matériaux propres à conflruiré 
des bateaux plats, pour defcendre le Dnié- 
per & le Don. L’exécution de ces' grands 
projets fut fufpendue par fa mort. 

Sous les deux régnés fui vans, toutes les 
forces de la Ru (lie, concentrées par les trou- 
==bles intérieurs, ne purent être employées 
ViS centre les ennemis du dehors. Anne Ivan- 
novna , fille de Pierre I , f e propofa de Ouvre 
Jes vues de fon pere. C’étoit l’ambition de ce 
prince qui avoit divifé les deux empires. La 
navigation de la mer Noire lui préfentoit 
les moyens d’augmenter fes polTeffions. Il 
Jaifit l’occafion de s’en emparer, en accédant 
à 1 alliance de l’empereur, de la Pologne 8c 
des Vénitiens contre l’empire ottoman. Afof, 
qu’il prit dans cette guerre fi fatale aux 

Turcs, lui fut cédé par le traité de Carlowitz 
en 1699. 

Le meme prince, voulant agrandir fon 
territoire du côté de la Suede où regnoi» 
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un jeune monarque , l’attaqua de concert 
avec la Pologne & le Danemarck : mais le 
courage & le génie de ce roi guerrier 
réprimèrent fes ennemis. Les Turcs, efpé- 
rant alors de reprendre ce que le czar leur 
avoit enlevé , envoyèrent contre lui une 
armée nombreufe. Pierre I , ayant marché 
contre eux, fe laifla environner fur les bords 
du Prut. Il fut obligé de racheter fa liberté 
& celle de fon armée par des fommes im- 
xnenfes, par la reftitution d’Azof, & par 
l’abandon de la mer Noire. 

• • ... ■ i 

La Ruffie veilloit au moment de reprendre 
cette conquête : Anne jugea qu’il étoitvenu. 
.Après avoir captivé fous la volonté d’un 
maître les libertés , les loix , & la puilfance 
polonoifes, elle annonça le delfein de ven- 
ger les Ruffes des incurfions de leurs enne- 
mis, & fit reprocher au Grand Seigneur les 
Jioftilités des Tartares. Leurs fréquentes 
Irruptions font des femences perpétuelles de 




^ ( IO ) 

*7î$ g uerre * LaPorte n’ofe ni les réprimer ni les 
défavouer : elle craindroit que cette nation 
ne fe livrât à l’impératrice. Le Grand Sei- 
gneur , efpérant une paix prochaine avec 
Scha-Thamas, répondit qu’il ne feroit point 
de réparations. Il déclara même aux ambaf- 
fadeurs de la Grande Bretagne, des Pro- 

vinces-Unies <$c de l’empereur, qu’il avoit 

/ 

formé le deflein de faire la guerre àlaRuf- 
fie. En effet le kan de Crimée , qui mar. 
choit alors vers la Perfe, reçut l’ordre de 
palfer furies terres de l’impératrice, malgré 
les représentations que la cour de Péter- 
bourg avoit faites à cet égard. 

Anne apprit avec joie ce nouveau fujet de 
guerre. Quelques défordres commis par les 
Tartares furent un motif de plus. Elle en fit 
porter des plaintes au Grand Seigneur qui ne 
les écouta pas. Cette efpece de mépris ajouta 
le reflentiment à l’ambition; & l’impératrice 
obéîffant à ces deux pallions ordonna les 
holtilités. 
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Le général comte de Veilbak avoît raF- 
femblé des troupes en Ukraine. Il avoit 
formé le projet d’une expédition contre les 
Tartares, & fe préparoit à l’exécuter, lorC- 
que la mort l’enleva aux RulTes. Le lieute- 
nant général comte de Douglas , attaqué 
d’une fievre maligne, ne pouvoit pas le rem- 
placer. Le commandement pafîa au général 
Léontiev. Celui-ci eut ordre d’entrer dans 
lesdéferts des Tartares Nogaïs, de détruire 
cette nation , de pénétrer jufques en Crimée, 
& de s’emparer de ce pays , tandis que le kan 
marchoit vers la Perfe. Léontiev entra dans 
ces déferts au commencement d’O&obre 
J735, à la tête de vingt mille hommes, la 
plupart dragons , & de huit mille Cofaques. 

Ces troupes, ayant rencontré des hordes 
tartares, s’emparèrent de leurs bediaux, & 
tuerent environ quatre mille hommes. Elles 
fouffrirent beaucoup de la difette des vivres, 
de l’eau, des fourrages, & eurent des maladie s 
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que le manque d’hôpitaux & le tranfport des 

malades rendirent fouvent mortelle?. Une 
neige abondante couvrit ces déferts: il y périt 
environ neuf mille Rudes, & autant de che- 
vaux. Ce qui refloit de cette armée s’avança 
jufqucsàKamménoïfaton, à dix marches des 
lignes de Crimée. Léontiev avoif ordre de fe 
retirer, s’il apprenoit que le kan revînt fur fes 
pas , pour défendre fon pays. Sur la nouvelle 
qu’il en eut, le confeil de guerre fut aflem- 
blé, & l’on y décida qu’il falloit ramener 
l’armée en Ukraine. Cependant la marche 
des Tartares n’avoit pas été interrompue. 
L’impératrice , ayant fait à la Porte de nou- 
velles plaintes, le viflr répondit qu’il n’étoit 
plus temps ; que le kan de Crimée , aidé par 
le général rufle, étoit arrivé à fa dpftination. 

Un grand pouvoir fe flatte aifément. L’im- 
pératrice avoit efpéré l’humiliation de fes 

ennemis , la conquête de leurs biens , de 
x 

leurs pays , & de leurs perfonnes. Ce mé- 
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« 

tompte l’irrita contre Léontiev : elle voulut " 
qu’il fe juftifiât devant un confeil de guerre. 
Son apologie étoit facile. Il avoir reçu trop 
tard l’ordre d’entrer en campagne , & n’a- 
voit fur les neiges & les frimats aucune puif- 
fance. Ses juges l’ayant trouvé innocent; 
l’impératrice écouta les raifons qu’ils lui er* 
poferent , & confirma leur jugement. 

Tandis que le général rufie parcouroit 
ces déferts ftériles f le maréchal comte de 
Munik revenoit de Pologne , après y avoir 
terminé au gré de la Rulîîe les troubles 
de la république. L’impératrice l’envoya 
aufli-tôt en Ukraine , où il prit le com- 
mandement des troupes. Ce général y fie 
les préparatifs de la campagne fuivante. On 
conftruifoit à Voronits de petits bateaux; 
pour defeendre le Dnieper & le Don. Il vou- 
lut voir ces travaux , & forma un autre 
attelier à Briansk. Enfuite il vifita les lignes 
d’Ukraine, efpece de digue projectée par 
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Pierre I , & oppofée par fa fille aux inon- 
dations des Tartares. Elles s’étendent depuis 
le Dniéper jufqu’au Donets , dans l’efpace 
d’environ cent lieues. On y a fait des re- 
doutes, des redans , & quinze forts qui ont 
un parapet de terre fraifé , un folfé plein 
d’eau , «5c un chemin couvert palilfadé* 
Vingt mille dragons occupent les forts 
& quelques habitations voifines conflruites 
pour eux. On leur a diftribué des terres qui 
font partie de leur paie , & on leur donne 
en temps de paix un tiers moins de folde 
qu’au relie des troupes. Ce font des gentils- 
hommes tirés de deux cents familles pauvres 
des provinces de Koursk & de Rilsk. On 
les nomme Odnodvortji , c’eft-à-dire qui 
n'ont qu'une maifon & qui labourent leurs 
champs. Sous Pierre I ce corps étoit de fis 
mille hommes : ce fut en 1 7 3 1 que le ma- 
réchal de Munik le fit augmenter. Maïs 
toutes ces précautions coûtent plus qu’elles 
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« 

fie fervent. Le projet des lignes d’Ukraine 
fut une idée plus grande que fage ; l’exé- 
cution en a été très difpendieufe ; les répa- 
rations annuelles font confidérables : & cette 
barrière trop vafle ne peut empêcher les 
irruptions des Tartares, 

Tandis que l’impératrice préparoit ainlî 
la guerre , elle voiloit fcs dcflfeins par des 
apparences de modération, Sc par une dif- 
pofition lîmulée à maintenir la paix. Elle 
avoir refufé de s’unir à la Perfe contre la 
Turquie , & demandé feulement d’interve- 
nir dans le traité de ces deux puiflfances : le 
Grand Seigneur n’avoit confervé qu’à cette 
condition les places voifines de la mer CaC* 
pienne. Mais ce prince la rejetta pour lors; 
il demanda T entière exclujîon des infidèles 
RuJJes ( z ) • il écrivit au férafquier Acmec 
que les Mufulmans & les infidèles ne pou- 
voient pas être unis ; qu’il ne pouvoit y avoif 
aucune paix avec les infidèles ; que fuivans 
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fa religion ce feroit un crime exécrable , & 
qu’il regardoit la Ruflîe comme un ennemi 
contre lequel il devoir déployer toute fa 
puiflar.ee. En effet la Porte ordonna d’af- 
fembler des troupes à Babadak , & rejetta 
les mémoires de l’impératrice, préfentés par 
fon miniftre qui fut auffi-tôt rappellé. 

La fierté des Ottomans augmentoit ou 
diminuoit fuivant les fuccès de la guerre en 
Perfe. Le vifif , qui venoit d’en recevoir 
des nouvelles fâcheufes , lorfque M. de Né- 
pluef fut rappellé , lui marqua les plus grands 
égards. Il condamna fans détour les invafions 
des Tartares ; il promit de les empêcher , 
8c de donner à l’impératrice la fatisfa&ion 
quelle exigeroit. Il tint le même langage à 
M. de Vifniakov qui remplaça bientôt M. de 
Lîépluef ; il lui dit que l’intention du Grand 
Seigneur étoit de vivre en paix avec les 
princes chrétiens , & pria leurs minières à 
Conftantinople, fur-tout celui de Tempe- 

leur. 
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feur , d’intervenir dans le different furvenu I7} -, 
entre les deux cours , & de les engager l’une 
& l’autre à garder la paix. Cependant il met- 
toit les frontières en état de défenfe , aug- 
mentoit la garnifon d’Afof , envoyoit une 
. flotte pour couvrir cette place, faifoit pu- 
bliquement l’énumération des griefs de la 
Porte contre la Ruffie , lui reprochoit fes 
hollilirés dans la Crimée, fes vues ambi- 
tieufes fur la Pologne , fes négociations avec 
la Perfe pour l’exciter à la guerre contre 
les Ottomans , & l’inutilité des plaintes 
faites à tous ces égards par le Grand Seigneur 
aux cours de Vienne & de Péterbourg, 

Il n’y avoit encore que des préliminaires 
de paix fignés entre les Turcs & les Perfes. 
Thamas Koulikan exerçoit alors une au- 
torité abfolue. Il afpiroit ouvertement au 
trône , & voyoit avec joie la divifion de fes 
ennemis ; mais fon intérêt exigeoit qu’il mé- 
nageât la Ruffie : elle pouvoit lui l’ervif 

B 
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d’appui contre les mécontens qu’alloit fou- 
lever l’ufurpation qu’il méditoit , & contre 
les projets ambitieux de la Porte. 11 envoya 
donc un ambafladeur à Péterbourg , & fit 
aflurer la czarine que le traité de paix qu’il 
régocioit avec les Turcs ne feroit préjudi- 
ciable en aucune maniéré à la Ruflîe. En 
même tems il envoya un autre ambafladeur 
à Conftantinople , pour lever les difficultés 
qui retardoient la conclufion de ce traité. 
Les Turcs avoient réfolu la guerre contre 
la Ruflîe. Ils hâtèrent leur paix avec laPerfe, 
en lui reftituant les conquêtes qu’ils avoient 
faites fur elle. Ainfi les deux partis mar- 
choient l’un à l’autre avec une ardeur égale. 

Les ambafladeurs d’Angleterre & de Hol- 
lande tentèrent d’appaifer l’impératrice. Le 
miniflre de l’empereur fe joignit à eux : 
ils repréfenterent que la guerre coûteroic 
des lbmmes immenfes , & feroit périr inu- 
lemcnt un grand nombre d’hommes. Ils ajou- 
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terent qüc la Porte ne pouvoit pas réprimer 
lesTartares, fculs coupables des violences 
dont fe plaignoit l’impératrice, & que l’ef- 
prit d’équité , qui devoir régler les aélions de 
cette princefle , demandoit que fa vengeance 
ne s’étendît pas jufqu’aux Turcs ; qu’ellcpou- 
voit attaquer les T artares dans leur pays , & y 
exercer toutes les violences dont cette nation 
lui avoit donné l’exemple. Que fi la Portes’en 
plaignoit , on pouvoit répondre que l’im- 
pératrice , châtiant des brigands qui rava- 
geoient fes provinces , ne croyoit pas offenfer 
le Grand Seigneur , & n’avoit aucun delfein 
de nuire à fes intérêts. La fageffe de ces 
confeils ne put appaifer l’efprit de vengeance 
qui dominoit cette fouveraine , ni lui faire 
abandonner fes projets d etablifiement fur* 
la mer Noire , & de participation au com- 
merce de la Méditerranée. C etoit l'objet: 
principal qui divifoit alors toute l’Europe. 
L’Empjre favorifoit cette prétention du jjotï* 
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vcrnement rufTc. Toutes les puifïances ma- 
ritimes , la Hollande , l’Angleterre , la 
France, la Suede , la Turquie & la Perfe 
même s’y oppofoient. L’impératrice de 
Ruflîe donna ordre à fon miniflre , le Comte 
d'Oftermann , d’écrire au grand vifir une 
— lettre qui fervît de manifefte & de déclara- 
is tion de guerre ( 3 ). Elle y expofe lés in- 
cendies , les ravages , les meurtres commis 
par les Turcs & par les Tartares fur lesterres 
de fon empire. Elle y montre des préten- 
tions fur la Cabardie & le Dagheftan : elle 
s’y plaint de ce que la Porte lui refufe le 
titre impérial ; de ce qu’une armée de qua- 
tre-vingt mille T artares , troupes fans frein ^ 
fans obéiflance; troupes qui, fous les mêmes 
chefs, avoient déjà porté la défolation dans 
fes provinces, a traverfé les terres de RuHie 
pour fe rendre aux frontières de Perfe : que 
leur trajet, contraire a fes droits & à ce- 
lui des nations , a eu les cruels effets d une 
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învaflon de barbares. Elle y die que c’eft 
avec raifon & juftice qu’elle refufe le paf- 
fage à une armée qui marche contre fes 
alliés ; que la Porte , déterminée à l’attaquer, 
n’a fait fa paix avec les Perfes que pour em- 
ployer contre elle toutes fes forces. Mais, 
ne voulant pas démentir en apparence le 
cara&ere modéré qu'elle avoit préfenté juf- 
qu’alors , elle protefte que l’effufion du fang 
humain lui fait horreur; que c’eft à regrec 
qu’elle prend les armes; qu’elle ne va porter 
le fer & la flamme dans l’empire du Grand 
Seigneur que pour établir entre elle & ce 
prince une paix folide , & qu’en déclarant 
la guerre, elle offre d’envoyer encore des 
miniftres plénipotentiaires traiter de la paix. 
En même temps elle demanda sù été juf- 
que fur fes frontières pour le retour de fon 
miniftre. L’ufage de la Porte étoit d’arrêter 
Je miniftre du fouverain avec qui elle entroic 
en guerre, & de le tenir en prifon jufqu’à 
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la paix : cependant celui de Ruflie eut la 
liberté de fe retirer. Il fut conduit à la fuite 



des troupes turques qui fe rendoient àBen- 
der , 6c un détachement de janiflaires l’eC- 
çorta jufqu’au Dniefter. 

Le grand vifir reçut en même temps les 
proteftations de bienveillance contenues dans 
ce manifefte, 6c la nouvelle du fiege d’Afof 
par les Rufles. Il répondit aux griefs énon- 
cés par l’impératrice que les Tartaresétoient 
une nation libre , fauvage , fans frein , qui 
habitoitun pays éloigné, montagneux, prof- 
qu’inacceflible ; que le fultan n’avoit pu les 
réprimer comme il l’auroit dcfiré; que ce- 
pendant il avoir fait marcher plufieurs fois 
des troupes contre eux , pour les punir des 
excès qu’ils avoient commis en Rullie; 6ç 
même que, fur les plaintes portées à cet 
égard par la cour de Péterbourg , il avoir 
envoyé des capigis baflis ou commiiîaires , 
qui, ayant examiné le dommage , l’avoicnj; 
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fait réparer, autant qu’il étoit poffible de 1 7i is 

l’exiger des Tai tares. Quant aux prérentions 
de l’impératrice fur la Cabardie & le Dag- 
heftan , il repréfenta que le czar Pierre 
avoit déclaré, dans une de Tes lettres au 
Grand Seigneur, que la Ruflie ne formeroit 
plus aucune demande à l’égard de ces deux 
pays. Le grand vifir ajouta que la Cabardie 
étoit comprife depuis long-temps dans le 
territoire du kan de Crimée, & qu’une na- 
tion mufulmane indépendante habiroit le 
Dagheftan ; qu’ainfi la Porte n’avoit aucun 
pouvoir en ces deux pays. Il répondit, à 
l’égard de la marche des Tarcares vers les 
frontières de la Perfe , que le Grand Seigr eur 
avoit expreflement défendu au kan de Cri- 
mée d’entrer fur les terres de Ruffie, & que 
ce prince, pour fe conformer, autant qu’il 
étoit poflible, aux intentions du fultan, avoit 
fi bien contenu fes troupes , que les Rufies 
n’en avoient éprouvé aucune violence. A 
B iv 
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^ f l'égard du titre impérial , cet honneur n’eft 
accordé , dit-il, qu’à nos alliés & à nos amis* 
Cette réponfe fut fuivie des ordres nécef- 
faires pour commencer les hoftiiités; celles 
de la Rufîie avoient précédé la déclaration 
de guerre. Le comte de Munick étoit , au 
commencement de Mars , avec fix régimens 
d’infanterie, trois régimens de dragons, 6c 
trois mille Cofaques du Don , auprès du fort 
Sainte-Anne, à huit lieues d’Afof. Le gou- 
verneur de cette place en conçut peu d’in- 
quiétude , parce que tous les ans un corps 
de troupes rudes campoit cinq ou fix mois 
dans ce même lieu, Il envoya un officier 
complimenter le maréchal, & lui faire des 
offres de fervices. Il lui fit témoigner en 
même temps qu’il ne craignoit rien de la 
part des Rudes, puifque la guerre n’étoic 
pas déclarée, & que ni lui ni fa garnifon ne 
lui avoient donné aucun fujet de plainte. Le 
maréchal reçut l’officier turc d’une manier? 

' 
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ftffeélueufe. Il fit défiler fes troupes devant 
lui, de forte qu’en faifant paffer plulieurs 
fois les mêmes corps , cette petite armée 
pouvoir fembler compofée de vingt-cinq 
mille hommes. Il le congédia enfuite fans 
réponfe pofitive, & le chargea feulement de 
complimens pour le gouverneur. 

Cependant il paffa le Don , & marcha fur *7 Mars; 
Afof. Le général Sparreuter , qui faifoit 
l’avant-garde avec fix mille hommes, em- 
ploya tant de précaution & de célérité, qu’il 
furprit deux forts fitués fur le Don , peu loin 
d’Afof, & s’en empara fans perdre un feul 
homme. En même temps le maréchal invef 
lit la place, pouffa quelques portes ennemis, 

& fe couvrit du côté de la ville par une ligne 
de redoutes. 

Le gouverneur, informé des mouvemens 
de l’armée ruffe, fit tirer le canon pendant 
tout un jour, pour avertir les habitans des 
environs d’entrer dans la ville \ mais ils pré- 
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férerent de fc retirer chez les Tartares du 
C j » ban. 

La prife du fort de Lutic, attaqué pen- 
dant la nuit par Sparreuter, ne coûta qu’un 
lieutenant & trois foldats ; il y en eut douze 
blefles. Les ennemis perdirent environ cent 
hommes, y compris cinquante janiflaires 
& un officier qui furent faits prifonniers. 

Le maréchal de Munick devoir prendre le 
commandement des troupes deftinées à pé- 
nétrer dans la Crimée. 11 lailîa la conduite 
du fiege au général Lévachev , arrivé depuis 
peu de jours avec un régiment de dragons 
Si trois d’infanterie. L’armée fe raffembloit 
à Zaritfinska , petice ville fituée à deux lieues 
du Dniéper , derrière la droite des lignes 
d’Ukraine. Le maréchal y trouva quelques 
régimens d’infanterie & de dragons. Les 
autres arrivèrent fucceflivement; & 1 armée 
fe trouva compofée de douze régimens de 
dragons , quinze d’infanterie , dix de milice , 



Digitized by Googl 



dix efcadrons de houflards, cinq mille Co- 
faques du Don , quatre mille d’Ukraine, 
& trois mille Zaporogiens; en tout cin- 
quante-quatre mille hommes. L’état majot 
étoit compofé du général en chef, du grand 
maître de l’artillerie (4), de deux lieute- 
nans généraux ( 5 ) , & de huit générant 
majors (6). 

L’armée reçut du grain pour deux mois 
& les officiers eurent ordre de fe pourvoir 
de vivres au moins pour le même temps : le 
maréchal ne put pas faire emporter plus de 
munitions. Ce n’eft pas qu’il n’y en eut point 
dans les magafins faits pendant l'hiver ; mais 
c’étoientles cheyauxnéceffiaires qui lui man- 
quoient , & il ne vouloir pas différer fes opé- 
rations. D’ailleurs les Cofaques lui avoient 
parlé de la Crimée comme d’un pays fertile 
où il trouveroit des fubfiflances. Il réfolut 
donc d’y entrer , & chargea le général major 
Troubetskoï de ralfembler des chevaux , de 
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lui envoyer de gros convois , & de les faire 
efcorter par les régimens qui , ayant hiverné 
trop loin des frontières , n ’étoient pas encore 
arrivés. 

L’armée marcha fur cinq divifions le long 
de la rive gauche du Dniéper, ou peu loin 
de ce fleuve. Une divifion faifoit l’avant- 
garde, 5c le maréchal y étoit prefque tou- 
jours. Elles fe raffemblerent à Kamménoï- 
faton , vis-à*vis de Setfe , capitale des Co* 
laques Zaporogiens. 

Le Maréchal fit encore cinq marches juf- 
qu’à la petite riviere de Drouchka , fans 
avoir connoiflance de l’ennemi. Là , un dé- 
tachement turc d’environ cent hommes parut 
à la vue des polies avancés ; les Cofaques le 
pourfuivirent fans pouvoir l’atteindre. 

Un corps de deux mille dragons 5c de 
quinze cents Cofaques , commandé par le 
général Spighel , fut envoyé à la découverte. 
Le pays étant une valte plaine , ces troupes. 
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formèrent cinq divifions égales qui marche- * 
rent à la vue les unes des autres avec ordre, 
dès que les Tartares paroîtroient , de fe 
joindre à la divifion qui en feroit la plus 
voifine. Lorfqu’elles eurent fait deux lieues, 
elles rencontrèrent deux cents Tai tares No- 
gaïs qui prirent la fuite. Les Cofaques les 
atteignirent , en tuerent plufieurs , & firent 
deux prifonniers. Al. de Spighel avoit 
ordre de s’approcher de l’ennemi le plus 
qu’il pourroit ; il fit encore deux lieues , 

& s’avança jufqu’à Tchernaia Dolina, ou 
h terrein noir. Là , il fut obligé de réunir 
au plutôt fesquarre corps-, vingt mille Tar- 
tares accouroient à lui. Il forma fes dragons 
en quarré , fit mettre pied à terre au pre- 
mier rang; & déjà les Tartares l’environ- 
noient en jettant des cris affreux , en tirant 
des fléchés , & quelques coups de carabine. 
Les Rufles virent bientôt que ces aifaillans 
étoicnt plus formidables que dangereux. Ils 
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ménagèrent leur feu avec prudence f & con- 
tinrent les Tartares , de forte que pas un 
feul n’approcha duquarré à plus de cent pas. 

Il y avoit environ fix heures qu’ils foute- 
fioient cette attaque , lorfque le maréchal 
de Munick parut à la têie de trois mille 
dragons & de deux mille Cofaques , fuivi 
par dix compagnies de grenadiers & par les 1 
piquets de toute l’infanterie; quelques Cofa- 
ques détachés par M. de Spighel l’avoient 
averti. Dès que les Tartares virent ce ren- 
fort, ils prirent la fuite, biffant environ deux 
cents morts fur le champ de bataille. Il n’y 
eut que cinquante Rulfes tués ou bleffés , la 
plupart de coups de fléchés. Le général 
Spighel & le Colonel V eifback furent blefles^ 
Les Cofaques firent quelques prifonniers 
qui apprirent au général rufle que ce corps 
étoit commandé par le calga fultan : on 
nomme ainfi le généraliflime des troupes tar- 
iares. C’efl le premier emploi militaire chez 
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cette nation. Le plus proche parent du han 
le remplit prefque toujours & fuccede au 
prince. Celui-ci étoit à vingt lieues avec 
cent mille hommes ; il ne favoit que depuis 
dix jours les mouvemens des Rudes. 

L’armée s’avança jufqu’à Tchernaïa Do- 
lina , & campa dans un endroit nommé Ta- 
tarskic Kolodéjï, c’eft-à-dire , les puits des 
Tartarcs. On y cherche en vain des eaux à la 
furface de la terre; le ruiiTeau le plus voifin 
efl à quatre lieues de didance : mais on trouve 
de l’eau à un pied feulement de profondeur. 
Ce fut dans cette marche que l'armée prit 
pour la première fois l’ordre quarré avec les 
bagages au centre : elle l’a obfervé à la pro- 
ximité de l’ennemi pendant toute la guerre. 
Les Cofaques firent quelques prifonniers, 
qui dirent que l’armée ennemie étoit com* 
pofée de cent mille hommes, & qu’on avoir 
obligé tous les habitans de la Crimée à 
prendre les armes pour ladéfenfe des ligneî 
de Pérécop. 
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Ils arrêtèrent aufli deux couriers qui ve^ 

* 7 ?«- 

^4 Mai. noient de Cofiftantinople , 5c portoient au 
kan de Crimée des lettres du grand vifir. Le 
maréchal y vit que ce miniftre reprochoit au 
prince les excès commis par les Tartares fur 
les terres de l’impératrice, 5c les malheurs 
de la guerre que ces violences attiroient à la 
Turquie. Il ajoutoit que les auteurs de ces 
brigandages avoicnt dû pourvoir à leur dé- 
fenfe, & que laPorte ne leur enverroit aucun 
fecours durant cette campagne. 
iC Mai. Le maréchal, ayant quitté le camp deKo- 
lodéfi, vint après une marche de fix lieues 
camper fur la petite riviere de Kalantchi. 
L’armée étoit à peine fortie de fon ancien 
camp, qu’elle fut environnée 5c attaquée de 
tous côtés par les Tartares. Les Ruffes ne 
firent pas feulement ufage de leurs fufils: 
quelques coups de canon effrayèrent les af- 
faillans ; ils prirent la fuite 5c fe réfugièrent 
derrière leurs lignes. 

Les 
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Les Rufles vinrent camper à une portée 
de canon de Pérécop. Ils établirent des bat- 
teries , & commencèrent à bombarder la 
ville. Dès que M. de Munick fut près des 
lignes, il écrivit au kan que l’impératrice 
l’envoyoit pour châtier les Tartares de toutes 
les violences qu’ils avoient exercées dans 
l’Ukraine. « Vous n’avez , ajouta-t-il, qu’une 
» feule voie pour empêcher la ruine de votre 
» pays. Soumettez-vous à la proteélion de 
» l’impératrice , & recevez dans Pérécop 
» une garnifon rufle Le kan fit repréfentef 
au maréchal , par un mourfa ou chef de 
horde, qu’il étoir furpris de fe voir attaqué, 
avant d’avoir appris que la guerre fût décla- 
rée ; que fes fujets n’avoient fait en Turquie 
aucune irruption; que les violences dont fe 
plaignoit l’impératrice avoient pu être 
commifes par les Tartares Nogaïs; que cette 
nation eft, il eû vrai , protégée par les Tar- 
tares.de Crimée, mais qu’il ne leur elt pas 
Ç 
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polîîble de la contenir. Il ajouta que fort 
alliance avec le Grand Seigneur ne lui per* 
mettoit pas une rupture , & qu’il n’en feroit 
même pas le maître, quand il le voudroit; 
parce que la garnifon de Pérécop , étant 
compofée de Turcs , ne reconnoiffoit pas fes 
ordres; qu’il offroit d’entrer en négociation, 
& fupplioit le maréchal de fufpendre les hof 
tilités ; mais qu’il fe défendroit, fi les Rudes 
J’attaqu oient. 

Le maréchal répondit à cet envoyé que, 
puifque le kan refufoie le pardon qu’on lui 
offroit , fes villes & fes campagnes alloienc 
être la proie des flammes; que la foi des 
Tartares étoit trop connue pour qu’on pâc 
avoir en eux la moindre confiance, & entrer 
avec eux en négociation. 

A peine le mourfa fut-il parti, que far- 
inée reçut ordre de fe tenir prête à marcher. 
Elle prit les armes après la retraite battue : 
on ne laiffa dans le camp que les malades <Sc 
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dix hommes par compagnie pour garder les 
équipages. L’armée Ce mit en marche par fa 
droite fur fix. colonnes. Un détachement de 
feize cents hommes eut ordre de-faire une 
faufle attaque à Ja droite des lignes une heure 
avant le jour. Cette marche s’exécuta dans 
le file nce néceflaire pour les furprifes. Les 
Rufles étant arrivés à un quart de lieue des 
lignes, le général les fit repofer environ 
une heure pour les mener au combat avec 
leurs forces entières , & pour attendre lé 
point du jour. . . . 

LesTartaresn’avoient au dehors ni portes 
avancés ni patrouilles qui puffent les informer 
des mouvemens de leurs ennemis : ils furent 
trompés par la faulfe attaque ; &, lorfqu’ils 
ÿ eurent porté leurs principales forces, les 
fix colonnes ennemies parurent tout-à-coup 
à leur gauche. Elles ne tardèrent pas à s’é- 
branler , & marchèrent fièrement à - ' eux ; 
$andis <pie l’artillerie tiroit fans difcontinites 

G 
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fur les retranchemens. Le foffé profond & 
large arrêta quelque temps les Ruffes ; mais , 
comme il étoit à fec , ils s’y jetterent ; 5c , 
enfonçant dans le parapet leurs piques & 
leurs baïonnettes , ils s’en aidèrent pour le 
franchir. Les Tartares effrayés prirent la 
fuite, 5c abandonnèrent au vainqueur leur 
camp 5c leurs lignes. 

Ces retranchemens s’étendent depuis la 
mer d’Azof jufqu’à la mer Noire dans l’eP\ 
pace d’environ deux lieues, lis ont fix tours 
bâties en pierre , un foffé large de douze 
toifes, 5c profond de fept. Le parapet a, 
depuis le fond du foffé jufqu’au fommer , 
onze toifes quatre pieds. Cette efpece de 
défilé retranché auroit pu être défendu ; mais 
il y manquoit des foldars 5c un général. 

Les T-artares , en prenant la fuite , aban- 
donnèrent les janiffïires qui gardoient les 
tours. Ceux qui étoient les plus voifins de 
Tannée continuèrent de tirer du canom 
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Comme ils étoient à portée , 5c qu’ils tuoicnt 
quelques hommes, le maréchal envoya dire 
au prince de HeflTe d’attaquer cette tour. 
Al. de Manftein, s’é-ant trouvé auprès du 
prince lorfqu’il reçut cet ordre, lui demanda 
d’être chargé de l’attaque, 6c l’obcint. Il 
étoit alors capitaine de grenadiers dans le 
régiment de Péterbourg , 6c marcha avec 
fôixante hommes de fa compagnie. Les 
T urcs firent fur eux un grand feu de mouf- 
queterie 5c d’artillerie, qui n’empêcha pas 
que la porte ne fût abattue à cou[s de hache. 
Le capitaine y entra fuivi de quelques gre- 
nadiers, 6c offrit la vie aux janiflaires. Ils 
çommençoient à mettre les armes bas , lorf- 
qu’un foldat rufife en frappa un d’un coup de 
baïonnette. Cette férocité irritant les Turcs, 
ils reprirent leurs armes; mais aulfi-tôr ils 
furent chargés 6c tous mis à mort } au nombre 
d’ cent fôixante. Six grenadiers furent tués, 

feize blelTés, ainfi que le capitaine. L’indi £ 
C iij 
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cîpline de cette troupe , & fur-tout de celui 
qui avoir porté le premier coup, auroit dû 
être punie. Le capitaine le méritoit lui- 
même , pour avoir fouffert que fes grena- 
diers ôtaffent la vie à cent foixante hommes 



déjà prifonniers. L’attaque ne coûta aux 
Ruffes qu’un officier & trente foldats : il y 
en eut cent foixante feize & un officier qui 

t : . ' * • * • ‘ 1 

furent bleffés. 

Les lignes n’avoient qu’un feul paffiage 
lïtué fur le grand chemin de Pérécop ; le 
maréchal les fit ouvrir en plufieurs endroits 
par deux mille travailleurs , afin que le» 
équipages puflent arriver plutôt à l’armée. 

Il fit enfuite fommer la place. Le com- 
mandant demanda vingt quatre heures pour 
délibérer; elles lui furent accordées. Ce 
temps étant expiré, il envoya demander au 
maréchal de fortir en armes à la tête de fa 

j • * . ■ V i 

garnifon, & d’aller joindre les Tartares. On 
exigea d’abord qu’il fe rendît prifonnier de 
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guerre. Cependant il fut ftipulé qu’il feroit 
conduit fous efcorte avec fes troupes au port 
de mer le plus voifin ; qu’elles s’y embarque- 
roient pour la Turquie, & qu’elles ne fervi- 
roient pas contre les .Rufles avant deux an- 
nées. Il accepta ces conditions ; mais le ma- 
réchal crut pouvoir manquer à fa parole. Il 
fit arrêter le bacha & fa troupe compofée 
de deux mille cinq cents quarante-quatre 
hommes, en repréfailles de ce que la Porte 
& le kan de Crimée avoient retenu plus de 
deux mille marchands rufles contre la foi 
du dernier traité. Le corntede Munickmit 
dans la ville huit cents grenadiers , & y prit 
fon quartier. Il y trouva foixante pièces de 
canon , dont quelques-unes avoient été prifeç 
fur les Rufles dans le dernier fiecle , pendant 
la guerre malheureufe que fit le prince de 
Galitzin. 

t . 

La ville de Pérécop étoit bâtie prefque 
toute en bois, & avoit environ huit çenti 

Civ 
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maifons. Les rues y étoient fort étroites T 
comme dans toutes les villes turques ; le* 
murailles défendues par des tours bâties en 
tnauvaifes pierres friables qu’un feul coup 
de canon auroit pu faire écrouler. Le géné- 
ral ruiïe y fit entrer le régiment de Belofer, 
& confia le commandement de la place a 
JVLDévits, colonel de ce régiment. Il y joi- 
gnit fix cents Cofaques, & lui donna des 
ordres pour la sûreté des lignes. 

4 Juin. 11 détacha enfuite le général Léontiev ave.c 
dix mille hommes & trois mille Cofaques, 
pour aller s’emparer de Kimbourn, petite 
ville fortifiée fur leDniépe.r, vis-à-vis d’Ot- 
çhakov. Il étoic important de s’en emparer, 
jafin d’empêcher les Tartares du Boudjak d,e 
pafler cette riviere. 

•Le comte de Munick avoir defiein de pé- 
nétrer plus avant; mais il crut devoir prendre 
jes avis de fes officiers généraux. Prefque 
tous lui confeillerent de tenir l’armée pj-ès 
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de Pérécop, & d’envoyer des détachemens 

1 7} 6 

ravager le pays. Le général ambitionnoit la 
conquête de la Crimée. Il allégua que la 
prife de Pérécop devenoit inutile, fi l’on ne 
pourfuivoit pas l’ennemi ; que les petits dé- 
.tachemensne pouvoient s’éloigner, fans cou- 
xir le rifque d’être coupés & défaits : ( & cela 
étoit vrai, fur-tout en attaquant lesTartares 
qui font une efpece de cavalerie très-dange- 
reufe, principalement pour les petites trou- 
pes). Le confeil repréfenta qu’il falloit au 
moins attendre des convois de vivres, & que 
l’armée n’avoit plus de pain que pour douze 
jours. AI. de Alunick répondit que l’armée 
fubfifteroit aux dépens de l’ennemi ; que 
cette guerre avoir principalement pour ob- 
jet de châtier 8c d’effrayer les Tartares ; qu’il 
falloit pourfuivre ces brigands fans relâche, 

& ravager du moins tout leur pays, fi l’on 
r.e pouvoir y faire un établiflement plus fo- 
lide. Ainfi le maréchal, fans déférer aux avis 
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^ ^ de Tes officiers généraux , qu’il avoit fans 

doute efpéré de trouver plus favorables au 
{îen , ordonna que l’armée fût prête à mar- 
cher le lendemain. Dès ce moment , le 
prince de Heffie, jaloux des avantages que 
le comte pouvoit fe promettre , céda d’agir 
avec lui en homme attaché au bien public 
& aux intérêts de ce général. 

S Juin. Le maréchal quitta en effet les environs 
de Pérécop pour entrer dans la Crimée. Il 
fut toujours inquiété par les Tartares ; mais 
ils n’approchoient qu’à la portée du canon; 
&, dès qu’on le tiroit, ils prenoient la fuite. 

8 Juin. Après quelques jours de marche, l’armée 
ruffe, prenant le chemin de Koflov, paffa 
le bras de mer nommé Baltfchik. Commq 
elle n’avoit point de ponts, il fallut chercher 
des gués. Les Cofaques en trouvèrent plu- 
fieurs à quelque diftance les uns des autres. 
Il fallut donc quitter l’ordre quarré, & lait- 
ier entre les divilions un efpace de plus de 
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quinze cents pas. Un gros d’environ deux 
cents Tartares fe jetta dans l’inte rvalle; &, 
au lieu d’attaquer les troupes, courut aux 
équipages. Toute l’armée des Tartares étoie 
à une portée de canon. Si leur général, fui- 
Vant l’exemple de cette petite troupe, les 
eût fait marcher entre les deux colonnes en- 
hernies avec la célérité qui leur efl propre , 

1 : i 

elles pouvoient être défaites : fon défaut de 

t i . \ ' _ 4 , 

lumières ou de réfolution les fauva. Le gé- 
néral Munick auroit dû paffer ce bras de met 
avec les précautions ordinaires en préfence 

4 • > * . 

des ennemis. 11 fut heureux, que l’inhabileté 
de les adverfaires furpada fon imprudence. 

I, - *.:«'• v r- - ; %♦•••; 

Les deux colonnes , s’étant rapprochées , 
enveloppèrent la petite troupe tartare, dont 
Une partie fut tuée ; l’autre s’ouvrit un paf- 
lage le fabre à la main. 

L’armée ruiïe refia le lendemain dans fon 
camp. Le maréchal, ayant appris le même 
jour que l’ennemi n’écoit qu’à trois lieues de 
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lui, détacha le fuir, fous les ordres du gé- 
néral major de Hein, tous les grenadiers de 
l’armée , quinze cents dragons , & deux 
mille Cofaques du Don. Il lui ordonna de 
marcher de nuit avec les précautions ncce£ 
faires pour le - , furprifes , & de tomber ino- 
pinément fur les Tartares vers le point du 
jour. 

11 étoit facile de furprendre un ennemi 
qui ne connoît point les précautions pref- 
crites par l’art de la guerre. Mais M. de Hein f 
au lieu de marcher avec promptitude, per- 
dit la moitié de la nuit à faire des difpofi- 
tions. Cependant fon avant-garde, compofée 
de Cofaques , entra au point du jour dans le 
camp des Tartares, & les trouva endormis. 
A'jffi-tôt l’alarme fe répand dans le camp; 
ils fautent fur leurs chevaux , & ne voyant 
que les Cofaques , ils les attaquent vivement 
& les forcent à fe retirer avec une grande 
perte. Ils les auroient entièrement défaits, 
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fi le général n’étoic enfin arrivé pour les fou- 

tenir. A la vue de ce corps , les Tartares ef- 
frayés, croyant voir toute l’armée rufle , 
prirent la fuite, & abandonnèrent beaucoup 
de fourrage avec plufieurs tentes. 

Le Maréchal, s’étant mis en marche,’ 
vint camper à l’endroit que les Tartares ve- 
noient de quitter. La perte fut d’environ 
cent cinquante hommes de chaque côté; mais 
les ennemis perdirent plufieurs officiers. Le 
comte de Munick , mécontent du général 
Hein qui n’avoit point exécuté fes ordres, 
le fit arrêter St juger par un confeil de guerre. 
Il fut condamné à être dégradé de nob lefie, 
& à fe vir toute fa vie comme fimple dragon. 
La fentence fut exécutée avec exaflitude. 
Ces exemples font néceflaires pour prévenir 
les malheurs que peut caufer le défaut de 
courage ou l’incapacité; mais on dit qu’ils 
font plus néceffaires en Ruffie qu’ailleurs , 
parce qu’on y efl accoutumé à n’obéir qu’à 
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1 la force. Les inftru&ions données à un offi- 
cier rufle portenc le plus fouvent une me- 
nace de punition en cas de négligence. 

L’armée continua fa marche, & vit de loin 
les Tartares. Quoiqu’ils n’euiïent pas été fur- 
pris & battus aulfi complètement qu’ils au- 
roient dû l’être, ils étoient très-intimidés. 
Le maréchal, qui fe dirigeoit fur Koflov, 
arriva donc tranquillement à deux lieues de 
cette ville, & y vit un grand incendie. Il y 
envoya tous les grenadiers avec les Cofaques 
du Don & les Zaporogiens fous les ordres du 
général Magnus Biron. Ce détachement 
trouva les portes de la ville ouvertes, 6c les 
fauxbourgs brûlés : les Tartares avoient mis 
le feu aux maifons des marchands chrétiens. 
Tous les négocians s’étoient retirés vers 
Bachtchi Saraï ; la garnifon , qui eft ordinal 
rement de trois mille hommes, s’étoit em- 
barquée pour Conllantinople ; il ne reftoic 
dans la ville qu’environ quarante marchands 
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arméniens. Koflov efl entouré de remparts " 
de pierre défendus par de grandes tours. Le 
jfbfle a été creufé dans Je roc , & efl affez 



large ; le port eft bon, & peut contenir plus 
de. deux cents bâtimens : c’eft Ja ville la plus 
commerçante de la Crimée. La plupart des 
mai/ons y font bâties en pierre ; il y en a 
environ deux mille cinq cents. On y voit: 
suffi plulieurs mofquées, & une églife chré- 
tienne dans le fauxbourg. On y trouva beau-^ 
cou p de plomb & vingt & un canons de fonte." 

Quoique les Turcs eulfent caché dans les 



puits ce qu’ils poffédoientde plus précieux,' 
les foldacs ruTes & les Cofaques furent le 
découvrir. Ils y trouvèrent beaucoup d’or 
& d’argent, d étoffés, d’habits, de perles 
Sc d’uflenfiles de cuivre. Mais ce qu’on y 
trouva de plus précieux , ce fut une grande 

i 

quantité de riz & de froment , capable de 1 
nourrir une armée beaucoup plus confidé- 
rable que celle des Rudes, Le maréchal en 
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'fit diftribuer pour trente-quatre jours. Cet 
heureux fecours étoit néceflaire ; l’armée 
commençoit à manquer de grains. Elle avoit 
fouffert aufli de la difette d’eau : les Tar- 
tares , en fe retirant , avoient brûlé tous les 
vivres , & empoifonné les eaux ; & de Péré- 
cop à Kofluv on ne trouve que trois rivières 
d’eau douce. 11 n’elt pas po.Tible de boire 
l’eau de celles qui forcent des lacs falés que 
ce pays renferme eir grande quantité. Ces 
inconvéniens , joints à la difette de viande 
que l’armée éprouva pendant quinze jours , 
& à la nécelîîté de manger du pain de fro»' 
ment, au lieu de celui de feig-le auquel le 
foldat rude efl accoutumé, y cauferent plu- 
fieurs maladies. Quelques centaines de bêtes 
à cornes & dix mille moutons que les Co« 
faques enlevèrent , furent un foible foula- 
gement. 

*8 Juin. ^On reçut peu après un convoi de vivres 
venant d’Ukraine, efcorté par deux mille 

hommes 
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hommes fous les ordres du général major 
Ledé. Il avoir foutenu l’attaque de toute 
l’armée carcare , & auroit peut-être été dé- 
fait, fans le fecours de deux pièces de cam- 
pagne qu’il avoit prifes à Pérécop. Ce peu 
d’artillerie en impofa aux ennemis. Cepen- 
dant quelques - uns s’avancèrent jufqu’aux 
chevaux de frife qui couvroient les RulTes,’ 
& le général Lellé y tua un T artare d’un coup 
d’épée. 

L’armée re/la cinq jours auprès de Kof- 
lov pour fe repofer & y cuire du pain. Le 
maréchal fit répandre que fon intention étoit 
de retourner à Pérécop par un autre chemin* 
Les Tartares, ayant ajouté foi à cet avis, 
ravagèrent toute la route que les Rudes dé- 
voient prendre. Mais le comte de Munick 
dirigea fa marche vers Bachtchi Saraï , le 
long de la- mer Noire ; & , comme l’ennemi 
n’y avoit rien détruit, il y trouva des vivre*' 
en abondance. 
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Les ennemis occupoient fur fa gaucnë 
quelques villages d’où il étoit important de 
les dépofter. Les généraux Ifmaïlov 6c Leflé 
y conduifirent deux régimens de dragons, 
quatre d’infanterie 6c quelques Cofaques. Il* 
s’en emparerent avec affez de peine, 6c y 
trouvèrent beaucoup de beftiaux qui furent 
diftribués à l’armée. Les Rudes perdirent 
à ce petit combat un officier , trois foldats 
& deux Cofaques; un major 6c vingt foldats 
y furent blelfés. Quelques prifonniers tar- 
tares dirent que leur kan attendoit un ren- 
fort de fîx à fept millcTurcsque lui envoyoit 
le bacfia, commandant de la flotte : elle 
£toit entrée dans le port de Caflfa, 8c n’a* 
Voit pu rien entreprendre contre les Rufles 
qui affiégeoient Azof. 

La plaine de Bachtchi Saraï, réfidence 
ordinaire du kan de Crimée, eft défendue 
par une chaîne de montagnes dont les Tar- 
tares occupoient les gorges. Ils y étoienc 
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portés avancagcufement; le comtedeMunick 
ne crut pas devoir les y attaquer : il forma 
le projet de les tourner, en leur dérobant une 
marche. Le chemin qu’il falloir prendre 
étoit difficile ; il lairta dans fon camp les 
malades & les bagages avec le quart de l’ar- 
mée , fous les ordres du général Spighel , 
partit avec le refte immédiatement après la 
retraite , & fit fa marche avec tant d’ordre 
6c de célérité , qu’il arriva près de la ville au 
point du jour, fans que les Tartares l’euf* 
fent apperçu. Un de leurs décachemens* 
mêlé de janiffaires , ayant vu près de lui le 
régiment de Volodimer, infanterie, 8c les 
Cofaques du Don, les attaqua Ci vivement, 
qu’il fit plier les Cofaques , 6c s’empara 
d’un canon. Le général Lerté ayant marché 
à la tête de cinq régimens d’infanterie avec 
quelques pièces de campagne , les ennemis 
ne foutinrent pas long-temps le feu de fon 
Artillerie j ils prirent la fuite, 6c abandon*. 




Pi). 



\ 



Digitized by Google 




C s* > 

nerent le canon donc ils s’étoient fendu* 
maîtres. 

Alors le comte envoya le quart de fea 
troupes s’emparer de la ville & la piller , 
tandis que le relie fe tertoif fous les armes. 
Les habitans s’éteient enfuis , & avoient em- 
porté dans les montagnes la plus grande par- 
tie de leurs biens. 

La ville de Bachtchi Saraï n’ell point for- 
tifiée. Elle ell dans une vallée très-profonde, 
& a environ deux mille maifoes , dont le 
tiers eft aux chrétiens grecs. II yavoitalors 
dans cette ville une million de Jéfuites \ 
mais f comme ils avoient été obligés de fui vre 
le kan , leur maifon fut pillée de même que 
toutes les autres; & la ville entière, ainli 
que le palais du kan, fut livrée aux flammes. 

Les Tartares , voyant leur capitale au 
pouvoir des Rufles , cherchèrent à fe venger 
fur les troupes que le maréchal avoit laifliees 
dans fon camp. Les Cofaques fourrageoient 
alors dans les environs. Il y en eut environ 
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deux cents qui furent tués , 6c autant qui ^ 
furent pris; mais f ennemi ne put jamais pé- 
nétrer jufqu’aux troupes réglées derrière les 
chariots dont elles s’étoient couvertes. A infi 
Je général Spighel répara en quelque maniéré 
l’imprudence qp’il avoit eue de faire faire 
un fourrage ft près de l’ennemi , & dans 
une circondance où l’attaque étoit prefque 
infaillible. 

L'armée., ayant quitté la plaine de Bacht- ap Ja 
chi Sarai , vint camper fur la riviere d’Al- 
jnac , où les équipages la joignirent. Les 
généraux Ifmaïlov 6c Biron marchèrent avec 
huit mille hommes de troupes réglées , deux 
mille Cofaques 6c dix pièces de canon à la 
ville d’Ackmezetou Sultan Saraï. Ce nom 
fignifie palais du fultan ; 6c celui de Bacht- 
c.hi Saraï , palais du jardin. Sultan Saraï eft 
la réfidence du calga fultan 6c des mourfes 
principaux. Les RulTes la trouvèrent aban- 
donnée : ils en enlevèrent tous les vivres ; 6f 

D iij 
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mirent le feu à la ville : dix-huit cents mari- 
ions de bois, qui lacompofoient , furent con- 
sumées. Les Tartares attaquèrent à fon re- 
tour le détachement rufle , mais avec le 
même fuccès qu’ils avoient eu jufqu’alors* 
Depuis cette journée, les Rufles ne virent- 
plus que de loin quelques petits partis enne- 
mis. Un Géorgien, efclave des Turcs, s’é- 
tant échappé , vint à l’armée rufle. Il y dit 
que les troupes turques s’étoient retirées à 
CafTa, & les Tartares dans les montagnes, 
réfolus à en difputer les partages, à ne plus 
attaquer en corps d’armée, & à ne faire 
fuivre leurs ennemis que par de petits déta- 
chemens. Ils ravagèrent les environs de Caf- 
fa; ils y détruifirent les vivres, empoifon- 

rerent les puits & les fources , brûlèrent les 

• -> 

villages pour empêcher les Rurtes de s’avan- 
cer jufqu’à cette ville. En effet le maréchal 
y avoir toujours dirigé fa marche; il auroic 

voulu s’en emparer pour y former un éca- 

■ ■*« 
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l>Iiflement. Mais ladifette d’eau, la fatigue, 

J7l$ 

les maladies , les chaleurs excelfives en Cri- 
mée dans cette faifon , fur-tout pour les 
Rudes, lui avoient enlevé une partie de fes 
£rcupes î un tiers de celles qui lui reftoient 
croit malade ; les deux autres languiffants. 

Il fut donc obligé de revenir à Pérécop. 

Le général major Aratchev y avoir amené 17 Juillet* 
deux régimens de dragons, du bifcuit pour 
/quinze jours , du vin & des vivres. Ces pro- 
vifions foulagerent l’armée qui reçut encore 
un petit convoi fous l’efcorte de trois régi- 
mens de dragons commandée par le colonel 
Védel. Les fourrages étant rares auprès des 
lignes, cet officier fut envoyé avec la troupe 
dans les déferts , à fix lieues de Pérécop. 

Tandis que le maréchal ravageoit l’U- x8 Jiniïst, 
kraine, le général Léontiev s’étoit avancé à 
Kimbourn, & en avoir faitfommer le com- 
mandant. Celui-ci lui demanda & obtint la 
permiffion de fe retirer à Otchakov avec les 

r Diy 
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deux mille janiflaires qu’il commandoît.' 
Ainfi la prife de cette ville coûta peu de fang 
aux RufTes ; ils ne perdirent que trois ou 
quatre hommes, & trouvèrent dans la place 
deux cents cinquante RufTes efclaves , qua- 
rante neuf canons de bronze & trois mille 
chevaux. LesCofaques, ayant parcouru les 
bois voifins , y découvrirent trente mille 
moutons & quatre ou cinq cents bêtes à 
•cornes que les Tartares y avoient cachés. 

_ Après la prife de Kimbourn , le général 
Léonriev ne fit rien de plus. Il refta campé 
fous la place, parce que ni les Turcs ni les 
Tartares du Boudjak ne tentèrent de paffer 
le Dnieper. 

Le maréchal s’occupa, dans fon camp de 
Pérécop, de la fubfiftance de fon armée & 
de fon retour en Rufîîe. La garnilbn qu’il 
avoit prife dans cette ville , & retenue 
prifonniere contre la teneur de la capitula- 
tion , avoit fuivi l’armée ruflfe dans toutes fe* 
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marchés II l’envoya en Ukraine fous ef- 
corte , parce que le kan n’avoit pas encore 
mis en liberté les marchands rulTes qu’il 
avoit retenus. 



Les fourrages devenoient rares autour du 
camp i il fallut s’éloigner dans les déferts 
jufques à cinq ou fix lieues. Les Tartares, 
profitant de la circonllance , enlevèrent aux 
Rufles plus de quinzeccnts chevaux en quinze 
jours , leur prirent beaucoup de befliaux 
inquiétèrent fouvent les convois qui ve- 
noient de l’Ukraine ; ils pafloient le bras de 
mer qui touche les lignes & qui eft guéable 
en plufieurs endroits. Ge fut en vain que le 
maréchal envoya M. de Spighel avec cinq 
régimens de dragons & deux mille Colaques 
pour fermer ces paffages , & empêcher les 
ennemis de fortir de la Crimée. Tandis que 
les Rufles gardoient le peu de défilés qu’ils 
çonnoifloient , les Tartares pafloient par cenr 
autres incoonus à leurs ennemis. 
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Le maréchal , voulant économifer les 
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vivres qui devenoient de plus en plus rares , 
fit rentrer dans leur pays les Cofaques Za« 
porogiens & ceux de l’Ukraine. Il prefcrivic 
aux Zaporogiens d’envoyer fouvent des par- 
tis vers Otchakov 8c Bender , pour veiller 
aux mouvcmens des Turcs, 8c reconnoître 
leur pofition. Mais enfin tous les moyens de 
fubfifler s’épuiferent : il fut obligé de repré- 
fenter à l’impératrice que fon armée ne pou- 
voir refier plus long-temps dans la Crimée. 
Cette princefïe écouta fes repréfentations , 
8c lui ordonna de revenir en Ukraine, 
î; Août. Aufli-tôt il fit partir tous fes malades ? 
efcortés par fix régimens de dragons 8c deux 
mille Cofaques du Don commandés par le- 
*7 général major Biron. Trois mille hommes 
furent employés à rafer les lignes, 8c l’on 
t8 mina les fortifications de la ville. Enfuice on 
retira de la place les troupes 8c l’artillerie. 
L’armée fouit de Crimée fur deux ço? 
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lonnes ; & , une heure après fon départ, les ' 
mines renverferent une partie des remparts 
& des maifons de Pérécop. 

Après un mois de marche , elle arriva iur 
îa riviere de Samara. Les Tartares la fui- 



.virent, mais eurent la fageffe de ne pas ten- 
ter une feule attaque. Léontiev, en rejoi- tSepr. 
gnant l’armée , y amena vingt mille moutons 
qui furent diftribués aux croupes : c’étoic ' 
une partie de ceux que les Cofaques avoient 
découverts. Le général Spighel rejoignit 
truffi, après avoir reconnu les environs de 
Bacmout ; il trouva qu’on pourroit fe rendre 
plus promptement en Crimée par cette 
route, & plus commodément par rapport 
au bois, à l’eau, & à la facilité du chemin 



moins coupé par les défilés. Les Tartares 
l’attaquerent, & furent repouffés avec tant 
de perte , qu’ils n’en approchèrent plus. 

Le maréchal , arrivé fur la Samatra , pafia 
i’armée en revue. T ous les régimens étoient 
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complets au commencement de la cam»' 
pagne; les régimens d’infanterie au nombre 
de quinze cents foixante-quinze hommes , 
& ceux de dragons de douze cents trente & 
un ; mais pas un feul alors n’étoit de fix cents 
hommes, & cependant l’ennemi n’cn avoit 
pas tué deux mille. Ainfi la fatigue & les 
maladies en ayoient confumé plus de la moi- 
tié. Tels font les maux de la guerre ; c’eft à 
la fource qui la produit, qu’elle eft le plus 
terrible; c’ell parmi les hommes qui la font, 
qu’elle exerce fes premiers & fes plus cruels 
ravages. Les relies de l’armée furent diflri^ 
hués dans l’Ukraine pour y paffer l’hiver. 
On eut foin de placer les troupes allez près 
l’une de l’autre pour que l’on pût les raflern? 
bler promptement, fi l’ennemi entroit en 
Rulïïe. Ainfi finit cette campagne , qui , 
fans être ni glorieufe ni utile, fit honneur au 
maréchal déMunick dans les pays étrangers. 
J1 fut admiré de loin ; fi on l’eût vu de près. 
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Mi ferôic convenu qu’il ne faut pas de grands 

l 7l & 

talens pour vaincre les Tartares, & brûler 
des villes. 

Le maréchal de Mimick , en partant pour 
la Crimée, avoit laide la conduite du fiege 
d’Azof à M. de Lévacliev. Cet officier fit 
reiïerrer la place & fe fortifia , parce que la 
garnifon étoic au moins aufli forte que l’ar- 
mée qu’il commandoit : c’efl un phénomène 
dont il n’appartient qu’aux Turcs de donner 
encore l’exemple. 

Les afîiégés tentèrent quelques forties : 14 Avril» 
l’urve , de trois cents chevaux 5 c d’autant de 
janifiaires, voulut enlever un convoi cfcorté 
par cent hommes fous les ordres d’un lieu- 
tenant. Celui-ci, s’étant retiré derrière fes 
chariots , fe défendit durant plus de deux 
heures : les Cofaques eurent le temps de le 
fecourir , & l’ennemi fut repouffé. 

Une autre fortie de mille janifiaires Sc t g Avril, 
de cinq cents chevaux fut dirigée contre 
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les retranchemens. Les janiflaires attaque* 
rent avec beaucoup de valeur , tandis que la 
cavalerie chargeoit les Cofaques poflés 
entre les redoutes ; mais ils ne furent pas 
plus heureux qu’à la première tentative : 
Cent hommes des leurs y perdirent la vie ; 
ôc , du côté des affiégeants , il y eut dix- 
fept hommes tant morts que bielles. 

Le général Lévachev , ayant appris que 
toute la garnifon devoit fortir & l’attaquer , 
fit embufquer les Cofaques du Don. Les 
Turcs, qui marchent toujours fans précau- 
tion , ayant dépafle l’embufcade , furent 
aflaillis tout-à-coup en queue & en flanc , & 
cantraintsde s’enfuir avec beaucoup de perte. 
Peu de temps après cet événement, M. de 
Lafcy arriva devant Afof, & prit le comman- 
dement de l’armée. II venoit de commander 
les troupes auxiliaires que l’impératrice 
avoit envoyées à l’empereur. Pour accélérer 
jfon voyage, il n’avoit pris qu’une efcorte 
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de quelques Cofaques. Un parti tartare fat-’ 
raqua entre Iram & les lignes d’Ukraine , 
dans un défert qui a trois lieues de longueur. 
Ses Côfaques furent tués ou pris : il l’étoit 
lui-même / Ci les Tartares ne s’étoient pas 
uniquement occupés de fes effets. Leur avi- 
dité lui laifla le temps de monter à cheval 
& de leur échapper. 

L’impératrice venoit d’élever le comte de 
Lafcy au grade de maréchal. Les officiers 
généraux qui fervirent fous lui furent le 
général Lévachev , le lieutenant général 
comte de Douglas, les généraux majors 
Sparreuter & les trois Brigni. 

Le jour de fon arrivée, la tranchée fuc 
ouverte ; & peu de jours apres , la flotte 
mouilla devant la place. Elle avoit defeendu 
le Don fous les ordres du contre-amiral Bré- 
dal , & portoit l’artillerie de fiege que l’on 
commença aufli-tôt à débarquer. Cette flotte 
confiHoit en quinze galeres , neuf prame* , & 
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plufieurs autres bâtimens. Lorfqu’on eut mis 
l’artillerie à terre, le maréchal de Lafcy fit 
ordonner à M. de Brédal de bombarder la 
ville du côté de la mer. Cet officier fe porta 
très-avantageufement , foie pour battre la 
place , foie pour empêcher le fecours de 
s’y introduire. La flotte turque commandée 
par le bacha Dgianum Codia fe préfenta inu- 
tilement : le côté de la mer étoit fermé par 
les Rufles , & l’embouchure du fleuve l’étoit 
par les fables & les bas-fonds. 

Le général major Brigni , à la tête de 
quatre cents hommes d’infanterie & de cent 
cinquante Cofaques, s’empara d’un porte 
voifin du retranchement qui couvroit la ville : 
mais cinq cents janirtaires & trois cents ca- 
valiers turcs en charterent les aflïégeans peu. 
de temps après , & furent déportés de nou- 
veau par M. de Brigni & par les fecours qui 
lui furent envoyés. 

Les forties <ÿie firent les affiégés n’empê- 

cherenc 



Digitized by Google 



( «s ) 

cherent point le progrès des fappes. Lorfi. 
qu’ils virent la tête des tranchées à quarante 
pas de la ligne palirtadée, ils firent une 
grande fortie , & chafferent l’artîégeant de 
fes travaux , dont ils comblèrent une partie. 
Le maréchal & le général Douglas , étant 
accourus avec des troupes , repoüflerent les 
Turcs, & s’emparèrent d’un porte qu’ils 
occupoient à vingt pas des paliflàdes. Ils s’y 
logèrent & y établirent trois batteries : la 
perte des artiégeanrs fut confidérable. Le 
maréchal de Lafcy s’étant avancé plus qu’il 
n’auroit dû , afin d’animer fes troupes , fut 
environné par les Turcs & blerte d’un coup 
de feu à la cuirte : peu s’en fallut qu’il ne fût 
pris. Les aflîégés tentèrent plufieurs fois de 
reprendre le porte qu’on leur avoit enlevé; 
mais ce fut toujours inutilement : on avoit 
prévenu leurs efforts & doublé les gardes. 

Peu de jours après , une bombe tomba fur 
un magafin à poudre fitué au milieu de la 
E 
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place. L'explofion renverfa cinq mofquées, 
plus de cent maifons , & enfevelic environ 
trois cents hommes fous les ruines. 

Le travail desfappes étant plusvoifin de 
l’ennemi avançoit lentement , & devenoit 
de plus en plus difficile : les Turcs difputoientr 
le terrein avec opiniâtreté. Cependant les 
affiégeans étant parvenus au pied du retran- 
chement, le général y fit marcher huit cents 
grenadiers , fept cents fufiliers , & fix cents 
travailleurs, commandés par le colonel 
Lohmann. Us commencèrent l’attaque à 
minuit. L’ennemi la foutint avec valeur. Il 
efiaya pour fe défendre d’employer l’effet de 
fes mines ; mais trop peu inffruic dans l’art 
des fieges, il les dirigea fans intelligence, 
& elles ne firent aucun maL Enfin contraint 
de céder, ilfe retira dans la ville. Les Ruffes 
le pourfuivirent jufqu’aux portes , & fe lo- 
gèrent dans le retranchement. Us n’eurent 
que vingt hommes tués & foixante bleffés. 
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Le lendemain un officier turc apporta au 
maréchal une lettre du commandant de la 
place , par laquelle il demandoic à capituler : 
deux jours après quatre officiers turcs vinrent 
au camp des aflîégeans pour convenir des 
articles. Le comte de Lafcy vouloic que la 
garnifon fût prifonniere. Il infifta long- 
temps fur ce point; mais le bacha répondit 
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qu’il fe verroit plutôt enfevelir fous les 



ruines de fes remparts. On convint enfin que 
les Turcs fortiroient de la ville fans les hon- 
neurs militaires ; qu’ils feroient conduits fous 
efcorte jufqu’à la ville d’Abskouk apparte- 

s 

nanteau Grand Seigneur, & qu’ils feroient 
une année entière fans porter les armes 
contre la Ruffie. 

Dès que la capitulation fut lignée, le ba- 4 juillet, 
eha livra une des portes , & fortit à la tête 



de fa garnifon qui confiftoit en trois mille 



quatre cent foixante- trois hommes & deux 

nulle trois cents trente- trois femmes & 
enfans, £ 
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On trouva dans la ville deux cents vingt' 
& un efclaves chrétiens , foixantc-trois mar- 
chands arméniens ou grecs, cent trente-fept 
canons & onze mortiers de bronze, vingt- 
fix canons & quatre morciersde fer, beaucoup 
de munitions de guerre & peu de vivres. Les 
bombes tombées fur les magafins les avoient 
endommagés : cet accident fut la principale 
caufe de la reddition de la place. Le chemin 
couvert & tous les remparts étoient en en- 
tier; l’intérieur de la ville prefque entière- 
ment ruiné parles bombes. Le maréchal de 
Lafcy la fit réparer. Il en donna le gouverne- 
ment àM. de Lévachev, le commandement 
a M. de Brigni l’ainé, & y mit quatre mille 
hommes avec les munitions néceflaires. 

A peine avoit-il fait ces difpofitions qu’il 
reçut de la cour un ordre de joindre M. de 
Munickqui demandoitdes renforts. Il partit 
aufli-tôt avec fept mille hommes , & prit la 
route de la Cr.mée où il croyoit trouver l’ar- 
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mée rufTe. Vers la riviere de Kalmius, Ton 
avant - garde rencontra deux ou trois Co> 
faques. Ils furent conduits au maréchal 3c lui 
dirent qu’ils étoient du cor] s de M. de Spi- 
ghel. Ils ajoutèrent que ce général marcbolt 
à Bakmout ; qu’ils s’étoient égarés dans les 
déferts & qu’ils cherchoient à le rejoindre. 
Le comte de Lafcy ne les croyant pas les fit 
arrêter & continua fa marche. Cependant 
quatre autres Cofaques rencontrés le lende- 
main confirmèrent le rapport des premiers, 
& dirent que le maréchal de Munick reve- 
noit en Ukraine. Auffi-tôt M. de Lafcy di- 
rigea famarche vers cette province ; heureux 
que le hazard lui eût fait éviter le danger de 
fe trouver feul avec fa petite armée au mi- 
lieu des Tartares. 11 revint donc à Ifum, 8c 
mit fes troupes en quartier d’hiver à lagauche 
des lignes d’Ukraine, peu loin du Donets ; 
fon quartier fut àCharkov, 

A peine fes troupes entroient dans les 
Eiij 
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leurs qu‘il fut informé d’une irruption de* 
Tartares fur les terres de Rulfie. Ils avoienc 
détruit plufieurs villages 6c emmené trois 
mille perfonnes. Le colonel des Cofaques 
du Don fut envoyé contre eux avec deux 
mille Cofaques ou Kalmoukes. Krafnat- 
choka (c’étoit fon nom) atteignit d’abord 
deux cents hommes qui furent ou pris op 
tués. Il joignit enfuite le gros de la troupe 
•ennemie, compofée de huit cents Turcs ou 
Tartares, commandée par le frere du Kan. 
Il en tua trois cents, prit quarante-feptTatr 
tares , trois Turcs , quatre cents chevaux / 
& délivra tous les Rufles. 

Tandis que les armes de l’impératrice lui 
aflujertiffbient Azof, 5c dévaftoient la Cri- 
mée; le chef des Kalmoukes établis entre 
Aftracan 6c Tchariflin attaquoit les Tartares 
du Kouban. Ce prince nommé Don-Duc- 
Ombo entra dans leur pays à la tête devingç 
mille hommes. Il apprit d’un prifonnier que 
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icînq mille familles dont chacune compofoit 
une cabane où kibitke cherchoient leur sû- 
reté dans les déferts. Il les atteignit entre 
les rivières d’Orp & de Kouban, & les fit 
affaillir par dix mille hommes fous les ordres 
tle fonfilsGoldan Narma. Ce jeune homme 
forma fon attaque avec beaucoup de valeur. 
Malgré l’avantage du lieu qu’ils occupoient, 
malgré trois rangs de chariots qu’ils avoient 
mis devant eux, il parvint après deux heure* 
de combat à les enfoncer de plufieurs côtés. 
Six mille hommes furent égorgés , tous les 
fcertiaux pris , dix mille femmes & enfans 
efclaves. 

.Après cette vi&oire le prince des Kal- 
moukes laifla repofer fon armée auprès de 
la riviere de Ghégorlika. Informé que dix 
mille kibitkes étoient à quarante lieues de 
lui , il y marcha & les trouva portées derrière 
des défilés qu'il n’efpéra pas de forcer. Il ne 
fit donc que les bloquer ; & les Tartares 

E iv 
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eurent la prudence de ne pas quitter leur 
polie. Mais un gros corps de Cofaques du 
Don ayant joint les Kalmoukes, Don-Duc- 
Ombo réfolut de tenter l’attaque. Les Tar- 
tares , en étant inllruits , ne voulurent pas 
remettre leur fort à la fortune d’un combat. 
Ils envoyèrent leurs principaux mourfes dé- 
clarer au prince Kalmouke qu’ils étoient 
prêts à reconnoître l’impératrice de Ruiïie 
pour leur fouveraine. Cette proportion fur 
acceptée. Le fultan tartare & deux cents 
njourfes prêtèrent ferment de fidélité dans 
le camp des Kalmoukes. Cette cérémonie, 
qui n elt pour eux qu’un foible lien, fauva 
leurs biens & leur liberté : ils livrèrent quel- 
ques otages, & quinze mille d’encre eux fe 
joignirent à l’armée kalmouke. 

Le prince , ayant fournis les Tartares, re» 
vint en Ruflîe; & ce fut aulfi vers le même 
temps que le général Keith ramena d’AIle- 
magne Je corps de troupes que l'impératrice 
y avoit envoyé. 



Digitized by GoogI 



( 73 ) __ 

Le maréchal de Munick fe rendit pendant 
l’hiver à Péterbourg , pour y juftifier fa con- 
duite vivement inculpée par fes ennemis. 

Elle n’étoit pas entièrement exempte de 
.blâme. Il étoit ambitieux, & cette paillon 
étouffe l’humanité. M. de Munick dur, hau- 
tain, ami inréreffé, ennemi cruel, irrécon- 
ciliable, facrifia Rufles &Tartaresà ce vain 
fantôme qu’il prenoit pour la gloire. Il en- 
tra en Crimée avec peu de vivres, fans être 
certain qu’il en trouveroit, & remit ainfi au 
bazard le falut de fon armée. Il prit peu de 
fçin pour la conferver. Il ne penfa jamais à 
lui épargner des marches forcées , ou le 
poids des chaleurs du jour. Elle ne marcha 
de nuit que dans les cas de néceflîté : dans 
tout autre c’étoit deux ou trois heures après 
le lever du foleil; ainfi elle éprouvoit tout 
l’excès de la chaleur. Lesfoldatsétoient épui- 
fés de fatigue , & l’on en vit tomber morts 
pendant ; la marche. Il y eut même des 
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officiers qui périrent de faim & de mifere. 

Cette conduite du maréchal lui aliéna tous 
les efprits. Le prince de HelTe , jaloux de 
Munick , fe flatta de le perdre. Il cenfura 
vivement la conduite & les opérations de ce 
général; il plaignoit en public les officiers 
& les foldats qu’il voyoit fouffrir ; il accufoit 
d’inhumanité le comte en leur préfence. 
« Sans doute , difoit— il , il veut nous faire 
» tous périr de faim & de fatigue. » Ces dit 
cours que di&oit la haine, & que l’amour 
du bien public n’auroit tenu qu’au général 
feul , décourageoient l’officier & le foldat. 

Le prince de HelTe attira quelques géné- 
raux à fort parti ,* & tint avec eux de fréquens 
confeils. Comme il avoit peu de fens & de 
connoiflànce des hommes, il ofa exiger d’eux, 
après la prife de Bachtchi Saraï , qu’ils s’op- 
pofaflent aux ordres du maréchal , s’il vou- 
loit aller plus loin ; qu'ils le fiflent même 
arrêter , s’il paroiffoit vouloir les punir de 
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leur défobéiflance , & qu’ils remiflent le com- 
mandement au plus ancien officier général; 
c’étoit le prince lui-même. 

Ses confidens plus fages que lui refuferent 
d’être fes complices. Ils lui repréfenterent 
que cette défobéiflance de leur part pourroit 
être regardée comme une faute capitale ; 
qu’ils ne pouvoient accufer M. de Munick 
& n’avoient auprès de lui que la voie des 
eepréfentations ; qu’il leur écoit feulement 
polîîble de lui écrire que les maladies con- 
fumoient peu à peu fon armée, & qu’elle 
périroit en entier, s’il ne la conduifoit pas 
avec plus de foins & d’hutnanité. Le prince 
fut obligé de fuivre leur avis : mais il écrivit 
en cour au grand chambellan tous les griefs 
que la jaloufie & la haine purent lui fuggérer. 
M. de Biron renvoya la lettre au maréchal , 
qui depuis ce moment ne put contenir même 
en public fon reflentiment. Cependant les 
plaintes du prince, & peut-être celles de 
jplufleurs autres, flrent à la cour une imprefc- 
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lion fâcheufe contre le comte de Munick. 
On y parla de le faire juger par un confeil 
de guerre auquel le maréchal de Lafcy de- 
voit préfider. Mais l’efprit & lestalens mili- 
taires du comte le mirent à couvert. Tl avoic 
rempli les vues de l'impératrice; il avoic 
dirigé fes opérations avec habileté. Ses fuc- 
cès le défendirent , ainfi que le peu de mé- 
rite 6c l’imprudence de fes ennemis. Leur 
chef, homme pareffeux , officier envieux 
autant qu’inhabile, s’attira le mépris dû à 
fes intrigues. Munick eut au contraire le bon- 
heur de fe juftifier , 6c l’impératrice le ré- 
compenfa en lui donnant des terres en 
Ukraine. Cette faveur n’étoit pas entière- 
ment méritée ; mais il vaut mieux politique- 
ment que le prix foit au-deffiis qu’au-deffous 
du mérite. Dans le premier cas , il anime ; 6c 
dans l’autre, il décourage le talent 6c la vertu. 

Le maréchal de Munick trouva que la 
Crimée a pour la guerre des obftacles 6c des 
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avantages. Les troupes marchent dans ces 
vafles plaines fans routes frayées : on peut y 
faire dix lieues & ne pas trouver un défilé, 
un ravin , une feule colline. Dans ces cam- 
pagnes défertes, les fourrages croiflent en 
abondance à la hauteur de cinq ou fix pieds. 
Le gibier & fur-tout les cailles y font fi com- 
munes & fi peu craintives que les foldats en 
prenoient à la main. Cette parfaite fécurité 
dans les animaux annonce un pays défert & 
fauvage. On y rencontre fi rarement le bois 
8c i’eau néceflaires qu’il faut en porter fur 
des chariots ; & , comme les Tartares rava- 
geoienr le pays où l’armée ru (Te devoir pafier, 
il falloit qu’elle portât de plus tous fes vi- 
vres , & qu’elle traînât après elle quatre- 
vingt mille chariots. 

On trouve dans ces déferts les ruines de 
deux anciennes villes , Samara & Béloferka. 
Elles portoient l’une & l’autre le nom de la 
riviere qui baignoit leurs murs. Samara fut 
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détruite en exécution d’un traité de paix fait 
dans le fiecle dernier entre la Ruffie & laTur- 
quie; Béloferka fut ruinée par un prince car- 
tare nommé Mamaï, qui vivoit au quator- 
zième fiecle. On voit depuis Samara jufqu’à 
vingt lieues de Pérécop de grandes émi- 
nences de terre , au haut defquelles il y a 
des ftacues de pierre allez informes tant 
d’hommes que de femmes : ce font des tom- 
beaux. On y a trouvé des urnes remplies de 
cendre , & des médailles d’or & de cuivre 
qui portent des cara&eres arabes. 

Les Tartares étant répandus & toujours 
errants dans ce pays, il eft allez difficile d’y 
conferver des communications. Le comte 
de Muniek imagina de faire conftruire des 
redoutes à une ou deux lieues de diftance 
l’une de l’autre, depuis les frontières jufqu’à 
lui. Il fie même élever des retranchemens 
plus confidérables dans les lieux que la na- 
ture y avoir le mieux difpofés ; tels ét oient 
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Kifikirmen , Samara , & Béloferka. Chaque 
redoute fut gardée par dix foldats ou dra- 
gons , trente Cofaques & un officier ; les re- 
tranchemens par quatre ou cinq cents fulî- 
liers & autant de Cofaques, fous les ordres 
d’un officier général. Ces troupes étoient 
deflinées à efcorter les couriers, protéger 
les convois, & recueillir des fourrages pour 
le retour de l'armee. Si elle étoit revenue 
tard, elle n’auroit pas trouvé d’herbages; les 
troupes & la flamme les avoient tous confu- 
més. Des qu’ils font deflechés , les Tartares 
y mettent le feu , afin que les vieilles plantes 
deïTéchées & pourries n’empêchent pas les 
nouvelles de croître. Il faut fe garantir danff 
les camps de la communication de ces incen- 
dies. Le moyen le plus sur efl de s’entourer 
d’un petit fofle de deux pieds de large. 

Les redoutes de Munick furent attaquées 
plufieurs fois par les ennemis; <5c, quoique 
disantes l’une de l’autre , & hors de portée 




de tout fecours , ils n’en prirent pas une 
feule dans toute la campagne. Le général, 
en retirant fes troupes à fon retour, ne les 
fit pas démolir, parce que les Tartares font 
auffi incapables de s’y défendre que de s’en 
emparer. Quelques troupes feulement furent 
laiflees à Samara, & elles ont gardé ce re- 
tranchement jufqu’à la fin de la guerre. 

Les RufTes n’eurent pas des quartiers tran- 
quilles. Une moitié de l’armée fut employée 
tout l’hiver à protéger les frontières. On ré- 
pandit environ trente mille hommes depuis 
les remparts dé Kiov jufqu’aux lignes d’U- 
kraine , dans un efpace d’environ cent lieues. 
Ils furent occupés fur-tout à rompre les 
glaces , pour empêcher les Tartares de paf- 
fer la riviere. Ce moyen n’étoit que momen- 
tané; chaque nuit détruifoit l'effet du travail 
de la veille : on rendit peut-être ainfi les 
irruptions moins fréquentes, mais on ne les 
empêcha pas. Les Tartares fe vengerent du 

favage 
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ravage de la Crimée, brûlèrent des bourgs, 
des villages , quelques villes même , & em- 
menerent en efclavage plus de mille familles; 
Si quelques-uns de leurs partis furent détruits ; 
cet avantage ne répara point reflet de leurs 
incurfions. Les Ruffes avoient des efpions 
dans la Crimée ; ils en avoient auprès de la 
Porte & du prince de Moldavie. Les Co* 
faques Zaporogiens envoyoient fans celle des: 
partis aux lignes d’Ukraine. On avoit planté 
de demi-lieue en demi-lieue trois poteaux 
fur chacun defquels on mettoit une barique 
enduite de goudron, remplie de paille & de 
bois fec. Dès qu’on apprenoic que les Tar- 
tares étoient en marche , on allumoir un de 
ces fanaux , pour en informer les troupes 5c 
les habitans. Un fécond fanal annonçoit la 
préfence des ennemis : le troifieme fignifioic 
qu’ils entroient dans le pays, & avertilfoit 
les troupes de fe porter vers la frontière 
pour leur couper la retraite. On attaqua ainû 

E 




avec fuccés un gros de Tarrares qui avoÜ 
détruit le détachement commandé par le 
général major Leflé , ôté la vie à cet officier, 
& brûlé un grand nombre d’habitations. On 
avoit donné à chaque régiment d’infanterie 
deux cents chevaux 6c des traîneaux qui por- 
toient trois ou quatre hommes, ahn de rendre 
les marches plus promptes : mais ces précau- 
tions 6c ces trente mille hommes occupés à 
couvrir cent lieues de frontières ne pouvoient 
pas arrêter un peuple de brigands qui font la 
guerre en toute faifon, vivant de pain 6c de 
bifcuit, 6c portés par des chevaux qui ont la 
force 6c la légèreté des animaux fauvagesr 
51s font aifément vingt-cinq lieues par jour. 
Chaque Tartare en mene deux ou trois pour 
en changer, dès que celui qu’il monte eft 
fatigué. Lorfqu’un cheval eft fi las qu’il ne 
peut plus foutenir la marche, on l’abandonne 
dans le défert , 6c on le retrouve ordinaire- 
ment rétabli de fes fatigues. 
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Les Tartares n’entrent jamais en Ukraine 
que par détachements & n’y relient pas plus 
de deux fois vingt -quatre heures. Après ce 
temps , ils font obligés de rapporter au gros 
de l’armée le butin qu’ils ont fait. Tandis 
qu’ils ravageoient l’Ukraine, le Prince Kal- 
mouke Don-Duc-Ombo , fécondé par les 
deux colonels des Cofaques du Don , Kraf- 
natchoka & Jéfrémov , marchoit à la tête 
de vingt-cinq millehommes contre les Tar- 
tares du Kouban reliés fidèles à la Porte. Il 
rencontra aux environs de la riviere de Ghé-; 
gorlik la horde de Jetkoulli. C’ell une des 
plus puiffantes du pays : elle peut mettre en 
campagne jufqu’à vingt mille chevaux. Il 
l’attaqua , la défit , parcourut le feu & le 
fer en main tous les environs du Kouban 
jufqu’à la mer d’Azof : il prit même d’alfaut 
la ville de Capil , réfidence ordinaire du 
fultan Ba&i Ghérei , chef de ces Tartares,- 
Dans fgn expédition qui dura vingt jours , 
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il fit efclaves dix mille femmes ou enfans 8 c 
prit une grande quantité de bétail & de che- 
vaux : on eltima que fes troupes avoient tue 
vingt mille Tartares. Revenu vers le Kou- 
ban , il cantonna fon armée le long de cette 
rivière , & fit avec fuccès attaquer un corps 
de trois mille hommes venu près de fes 
quartiers. Telle fut la derniere entreprife 
de cette campagne ; le relie de l’hiver fut 
employé aux préparatifs de la campagne 
fuivante qui devoir être plus meurtrière ; 
on ne doutoic pas que les Turcs ne fe joi- 
gnirent aux Tartares. 

L’impératrice de Rulïïe , en déclarant la 
guerre à la Porte , avoit exigé de l’empereui 
Charles VI lefecours de vingt mille hommes 
d’infanterie & de dix mille de cavalerie fti- 
pulé dans le traité fait en 1726 entre les deux 
couronnes. L’empereur , fidele à fes enga- 
gemens , fit camper trente mille hommes 
commandés par le feld-maréchal Palfy» tant 
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S Pétervaradin que fur la Morave. Il offrit 
rn même tems fa médiation aux parties bel- 
ligérantes & ne les trouva pas difpofées à la 
.conciliation. Le Grand Seigneur & unepartie 
de fon confeil vouloit continuer la guerre ; 
mais un parti puiflant , qui avoir polir chefs 
le grand vifir & le kiaia , ne defiroit que la 
paix , & cherchoit dans toute l’Europe une 
puiflance médiatrice. La Porte avoit accepté 
l’empereur en cette qualité : fon réfident à 
Conftanrinople étoit muni des pouvoirs 
d’ambafladeur plénipotentiaire. Cependant 
en foupçonnoix la fincérité de fes intentions, 
&. les puilîances maritimes , craignant d’être 
exclues de la médiation , avoient tenté d’a- 
larmer le parti qui defiroit la paix. Les né- 
gociations de leurs mini lires eurent le fuccès 
qu’elles efpéroient. La Porte follicita d’une 
maniéré fuppliante la médiation du roi d’An- 
gleterre &des Provinces-Unies. Ce fut dans 
les mêmes vues de conciliation que le kan des 
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Tartares fut dépofé , parce que les ravages 
faitsdansfon pays parles Rudes luiinfpiroîent 
un reflentimenc qui pouvoir éloigner la paix. 

L’empereur , étant convaincu que l’An- 
gleterre & la Hollande ne vouloient parti- 
ciper à la médiation que pour s’oppofer à 
lacefliond’Azof, parvint à les faire exclure. 
Mais ce coup de politique dévoila fes in- 
tentions , & la timidité que la -Porte faifoic 
paroître engagea ce prince à la menacer de 
lui déclarer la guerre , fi elle ne fatisfaifoit 
l’impératrice en toutes fes demandes. Le 
miniftere Turc y auroit peut être confenti 
s’il n’avoit craint un foulevement général. 
Les Tartares vouloient fe venger; le peuple 
defiroit la guerre contre les chrétiens ; deux 
cents mille liommes cantonnés près de Ben- 
der & de Babadak efpéroient de s’enrichir 
des dépouilles de leurs ennemis. 

Ainfi tout combattoit au dedans comme 
au dehors le fyftême pacifique. Les fuccè* 
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des armes rufles dans la campagne de Cri- 
mée excitoient l’impératrice à de nouveaux 
efforts. Ils enflammèrent auflî l’ambition des 
Autrichiens. Les généraux de l’empereur , 
efpérant trouver dans la guerre leur avantage 
particulier, furent aifément gagnés par le 
minière de Ruflie. On répandit de toutes 
parts que l’inftant fatal aux Ottomans étoit 
arrivé ; qu’ils ne pouvoient réfiûer aux for- 
ces réunies delà Ruflie & de l’Autriche. On 
fit agir le plus puiflant de tous les motifs, 
l’efprit de religion ; & , quoique les fon- 
dateurs du ch riftianifme n’aient jamais con- 
cilié la guerre , on trouva les moyens de 
perfuader à l’empereur qu’un prince catho- 
lique doit exterminer les Ottomans comme 
ennemis des chrétiens. Il n’y eut pas auprès 
du monarque un feul homme alfez attaché 
à la vérité, pour lui dire qu’en religion , en 
morale & en politique , on ne doit en^* 
ployer les armes que pour fe défendre* 

Fiy 
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Sa fflajeflé impériale , entraînée par le* 
infinuations de tant d’efprics qui ne refpi- 
roient que les combats , aflembla fon con- 
ieil pour délibérer fur les nouvelles follici- 
tations de l’impératrice de Ruflie. Le prince 
d’Hildbourghaufen , & le comte de Schmet- 
tau, généraux d’artillerie , y furent appelles. 
Leur avis fut celui d’Officiers qui veulent 
commander. Ils repréfenterent qu’il feroit 
imprudent de n’accorder à la Ruflie que le 
fecours ftipulé. ce II elt vrai , dirent-ils , 
» qu’en agiflant ainfi , l’empereur ne fe dé- 

v i / 

» clareroit pas ouvertement contre la Porte : 

; * • à • 

» mais cette conduite, toute modérée , toute 
»> fage qu’elle pourroit être , à quoi fervi- 
» roit-elle ? de prétexte au Grand Seigneur 
» pour attaquer votre majefté impériale , Il 
» elle avoit quelque avantage fur les Rufles. 

De plus , ce corps de trente mille hom- 
» mes , ayant à faire une marche crès-lon- 
gue & très-pénible pour joindre l’arméî 
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» rufle en Crimée, & à foutenir dans tm ^ 
» pays défert &mal fain un genre de guerre 
s> qui lui efl nouveau , périra prefque en 
» entier fans être utile à vos alliés. Enfin , 

=> fi votre majefté fe détermine à la guerre, 

» & fait marcher en Hongrie une puiflante 
» armée , il ne faut point envoyer cefecours 
» qui 1’affoibliroit. Vos armes auront de» 

» fuccès dont les fruits feront la pofleflion 
» de toute la Bofnie depuis le Danube juf- 
» qu’à la mer Adriatique , avec la portion 
» de la V alaquie que les T urcs ont de l’autre 
» côté de la riviere d’Alut. » Le prince & 

Je général Schmettau conclurent que l’em- 
pereur devoir déclarer la guerre à la Porte, 

& agir offenfivement avec toutes fes force* 
du côté de la Hongrie , tandis que les Ruffes 
occuperoient les T lires en Crimée & en Mol- 
davie. Tout le confeil fut de cet avis , parce 
que le prince avoir alors la faveur de fa ma- 
illé. Ainfi la guerre fut réfolue 5c les pré ; 
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paratifs ordonnés. Cependant la cour d* 
Vienne fit continuer fes négociations auprès 
do la Porte , pour l’obliger à fatisfaire aux 
demandes faites par les Rufles. Mais le 
Grand Seigneur refufa toujours les fatisfac-^ 
dons qui leur étoient dues ; & l’empereur 
donna des ordres , pour que fes troupes & 
iur-tout l’infanterie fût mife au plutôt en 
état de marcher : les campagnes quelle ye-? 
aoit de faire en Italie l’avoient épuifée. 

Le grand duc de Tofcane , auparavant 
duc de Lorraine , fut nommé général de? 
armées de l’Empire : il falloit de plus un 
homme de guerre qui commandât fous lui ou 
plutôt pour lui. Le prince d’Hildbourghau^ 
fen propofale comte de Se,ckendorf général 
d’artillerie , & M; de Bartenftein fecrétaire 
d’état défapprouva ce choix. Tandis que 
M. de Seckendorf étoit en ambaflade à Ber- 
lin , l’empereur lui avoit envoyé deux lettres 
gar lefquelles il lui ordonnoit d’aflurer au 
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.ioï de Prude le duché de Bergue après la 
more de l’eleéleur Palatin. Le miniftre 
avoir tenté de retirer ces lettres d’entre les 
mains de Seckendorf, & celui-ci les avoit 
gardées. Son refus étoit la feule caufe de 
l’oppofition de Bartenftein. Le général 
Schmectau & le prince d’Hildbourghaufen 
lccriyirent au comte de Seckendorf, en lui 
obfervant qu’il avoit des moyens de détruire 
le feul obftacle qui s’oppofoit aux honneurs 
qu’on lui deftinoit. Le comte ne balança 
point. Il envoya au général Schmettau les 
deux lettres originales , & y joignit une 
lettre oftenfible par laquelle il s’engageoit à . 
n’en parler ni à l’empereur ni à qui que ce 
fut. Le prince d’Hildbourghaufen remit ces 
lettres au miniftre qui fit nommer le même 
jour le comte de Seckendorf général en fé- 
cond de l’armée de fon altefte royale. Ainfi 
Bartenftein , le jugeant capable de fervir uti- 
.Iwnent à -la tête des armées , facrifioic à u* 
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petit reflentiment le bien de l’état ; & Sec- 

« 71 * 

jiendorf fervit les vues politiques du mi- 
niftre , dès qu’elles furent conformes à fes 
intérêts. M. de Bartenftein lui envoya uri 
courier à Aix-la-Chapelle , pour lui ap- 
prendre fa nomination ; & le comte partit 
aufli-tôt pour Vienne. 

On fit des recrues dans tout l'Empire, 
pour completter les régimens deftinés à fe 
mettre en campagne ; & l’empereur en fit 
feire aufli dans fes pays héréditaires. On 
propofa au confeil d’augmenter l’infanterie, 
en joignant à chaque bataillon une compa- 
gnie de troupes légères compofée d'EfcIa? 
vons & de Valaques. Ces compagnies, qu’il 
étoit facile d’augmenter & de recruter , 
pouvoient être levées & difciplinées aufli- 
tôt que les recrues de l’Empire. Elles au r 
roient fourni les efcortes des bagages , les 
petits détachemens , les gardes du camp & 
du quartier général , & délivré l’infanterie 
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de ces fatigues multipliées qui l'énervent f 
ôc la mettent hors d’état d’agir dans les oc-' 
calions importantes. Cette inflitution auroit 
eu de plus l’utilité de donner au général une 
connoiflance plus exa&e de la force de cha- 
que régiment fous les armes ; connoiflance 
qu’il ne peut avoir, Iorfque la moitié d’un 
corps efl employée a la garde des généraux ^ 
des magafms , des caifles , de l’artillerie, & 
d’autres objets femblables. Mais , quelque# 
fuflent les avantages que cette propofition 
préfentoit, l’ufage prévalut. On ne reçut 
pas plus favorablement celle du général 
Schmettau , qui , inftruit du délâbremenc 
de l’infanterie & du peu de fecours que l’on 
doit attendre des nouvelles levées , toujours 
foibles & timides dans les premières aéèions,’ 
confeilloit d’attacher à chaque bataillon deux 
pièces de campagne. Il les propofoit comme 
un appui pour le courage peu ferme de» 
nouveaux foldats , & comme un fujet de 
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terreur pour des ennemis qui redoutent l’ar-" 
*71* r ■ ■ 

tillerie. On répondit qu’on avoïc toujours 

battu les Turcs fans canon & qu’il falloir 
encore les battre de même. Turenne difoit 
qu’il ne faut laifler au hazard que ce qu’on 
ne peut pas prévoir : les généraux de l’Em- 
pire penferent autrement. Outre les nou- 
velles levées , l’empereur foudoya un corps 
de fix mille Saxons commandés par le comte 
de Frife & le comte Roudofskyv 

Le baron de Vutghenau , général de l’ar- 
tillerie, fut chargé de vifiter les places de la 
frontière , & de les faire mettre en état de 
défenfe. Si on avoit négligé cette précau- 
tion , c’étoit la prendre un peu tard. On 
équipa fur le Danube une flotte de huit vai£ 
féaux de guerre , dont quatre étoient alors 
à Belgrade ; les autres furent conftruits à 
Vienne, & l’on y joignit cinq galeres. Cette 
flotte portoit deux mille quatre cents mate- 
lots ou foldacs & plus de mille efclaves. Le 
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tnarquîs de Pallavicini en fut nommé amiral , 
& le chevalier de Merville vice-amiral. 

Les munitions deftinées aux places & aux 
màgafms furent embarquées fur le Danube ; 
<3c , lorfque l’on eut ordonné ces préparatifs,' 
le confeil s’occupa du projet de guerre. Il 
fut réfolu que l’on auroit trois corps d’armée 
dont l’un alfiégeroit les places fortes , tandis 
que l’autre aux ordres du prince d’Hildbour- 
ghaufen agiroit fur la Save contre la Bofnie, 
&. le troifieme commandé par le comteFran- 
qois Vallis entreroit par la Tranfilvanie dans 
la Valaquie & la Moldavie. Le comte Ellé- 
rhazi eut ordre d’affembler dix mille hommes 
de fon bannat de Croatie & de les joindre à 
l’armée de la Save. On envoya des ordre® 
aux troupes dellinées à faire la campagne. 
Elles confiftoient en deux cents quarante- 
neuf efcadrons, quatre-vingt-dix bataillons 
& foixante & onze compagnies de grenadiers, 
formant cent vingt-deux mille cinq cents. 
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quatorze combattans , fans y comprendre les 
troupes légères , la flotte , & l’artillerie. 

Le maréchal de Seckendorf alla au com- 
mencement de Janvier avec le Comte de 
Schmettau vifiter les places & les magafins , 
faire la revue des troupes , & donner les 
ordres néceflaires. Il vint enfuite rendre 
compte à l’empereur des mefures qu’il avoie 
prifes. Le prince d’Hildbourghaufen n’ac- 
compagna point le maréchal dans cevoyage. 
Le crédit que M. de Bartenftein avoit auprès 
de l’empereur pouvoit balancer la faveur du 
prince ; & la préfence de celui-ci étoit feule 
capable de conferver , tant à lui qu’à fes 
favoris Schmettau & Seckendorf , la con- 
duite des opérations. 

Le prince étoit catholique depuis peu,' 
les deux autres proteflans ; tous trois étran- 
gers & favorifés de l’empereur avoient contre 
eux toute la cour. L’envie & l’efprit de re- 
jjgiçn | vrai ou faux, travailloic à les dé- 
truire 
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fruîre. Urattirerent dans leur parti le baron 
deDicmar, général de la cavalerie, officier 
d’un mérite rare, & voulurent le faire em- 
ployer dans l’armée principale : mais on lui 
oppofa tant de difficultés pour fon rang qu’il 
fut obligé de renoncer à ce projet. Il prit le 
parti de fervir comme volontaire, & tint 
pendant toute la campagne un état fupérieur 
à celui du maréchal de Seckendorf. 

Dans la derniere audience que celui-ci 
eut de l’empereur, il repréfenta vivement à 
fa majefté la néceffité de ne point s’écarter 
du pland’opérations arrêté par le confeil. On 
y avoit réfolu d’une voix prefque unanime 
d’affiéger Vidin avant NifTa. Vidin étant 
fitué fur le Danube, l’armée du fiege pou- 
voir recevoir commodément tcrutes les mu- 
nitions par cette riviere. Il falloir s’en rendre 
maître avant Juillet , parce que l’air alors y 
devient mal fain. La prife de cette place 
favorifoit celle de Nifla; elle mettoit à cou-». 

G 
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vert» la Tranfilvanie & le bannat de Téme£ 

l 737 

var. Ainfi on pouvoir tirer de ces deux pro- 
vinces les vingt mille hommes employés à 
leur défenfe ; augmentation néceiïaire vers 
ce même temps où les Turcs reçoivent les 
renforts qui viennent d’Afie. En s’emparant 
deVidin, on fe rendoit maître du Danube 
jufqu’à l’Alut , Sc par conféquent de la partie 
de laValaquie comprife entre ces deux ri- 
vières & les montagnes de Tranfilvanie. 
Enfin prendre Vidin c’écoit s’approcher des 
RuflTes qui dévoient s’avancer de l’autre côté 
du Danube. Au contraire, en afiiégeant Niflà 
qui efl fur la rive droite à plus de cinquante 
lieues dans le pays ennemi, on s’éloignoit 
de fes alliés ; on rendoit les communications 
& les convois difficiles ; il falloir alors les 
tirer de Belgrade , les expofer aux infultes 
des Turcs de Bofnie , voifins de la route que 
ces convois dévoient tenir; & un feul enlevé 
f>ouYoit faire échouer le fiege. Telles furent 
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ies faifons que Seckendorf jugea néceflaire 
de rappeller à l’empereur , en lui repréfen- 
tant que fes ennemis , jaloux du rang dont 
fa majefté impériale l’avoic honoré, emploie* 
roient toute leur adreiïe à faire échouer fes 
projets, & la fuppliant de ne rien changer 
aux difpofitions déjà faites pour le fiege de 
Vidin. L’empereur le raffura , lui dit de 
s’adrefler à lui dire&ement , lui promit de 
ne changer aucune des mefures prifes dans 
fon confeil; & le maréchal, aufli flatté que 
perfuadé de cette réfolution , eut l’impru- 
dence de dire qu’ayant pour lui Dieu & 
f empereur, il ne craignoit ni les prêtres ni 
les courtifans. Mais l’empereur étoit homme 
£c Dieu pouvoic être neutre. 

Le général Schmettau n’étoit pas revenu 
avec Seckendorf; une maladie dangereufe 
l’avoit furpris à Léopoldftat où l’empereur 
eut l’attention de lui envoyer fon médecin.' 
Revenu à la cour , il fut admis aux confe^ 

C ij 
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rences que les généraux cenoient concernant 
les opérations de la campagne , & fa majefti 
lfe chargea de lui rendre compte par écrit 
de ce qui s’y pafloit. Lorfqu’il prit conge 
du prince , il le fupplia, ainfi qu’avoit fait 
Seckendorf, de ne pas changer les mefures 
prifcs pour le fiege deVidin : Fempereur lui 
réitéra fes promettes à cet égard. Ces deux 
officiers infiftoient d’autant plus fur ce point 
très- important par lui-même , que les géni- 
taux autrichiens , & fur-tout le vieux maré- 
chal Palfy, demandoient le fiege de Nifla, 
uniquement peut-être parce que les deux 
favoris étrangers avoient demandé celui de 
Vidin. Palfy eftimé du grand duc ne ceiïbit 
de lui dire que Niffia étoit mal pourvu ; & ce 
qü’il ne lui difoit pas , c’eft: que l’état de 
Vidin n’étoit pas meilleur. Lorfque le plan 
d’opérations fut arrêté , le baron de Bæren- 
clau , colonel, fut envoyé à la cour de Rut 
lie , pour le communiquer à l’impératrice. 
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Munick, général des armées de cette 
princefle , failbit de fon côté fes difpofitions. 
Quarante mille hommes levés dans l’empire: 
•réparèrent les pertes précédentes. Le nou- 
veau chantier de Briansk fut couvert de ba- 
teaux plats dedinésà defcendre le Dniéper., 
& fervir fur la mer Noire. Ils pouvoient con- 
tenir chacun cent hommes, & porter quatre 
canons de trois livres ou huit d’une livre de 
balle. Il fallut les faire très-plats , afin qu’ils 
puflent franchir les catara&es du Dniéper ; 
& cette flotte ne fervit qu’à porter des vivres 
àOtchakov dont le liege étoit projette : au- 
cun officier ne voulut en faire ufage fur mer. 

Aumilieu.de Mars, tous les régimens 
eurent ordre de fe tenir prêts à partir vingt- 
quatre heures après l’ordre reçu ; au com- 
mencement d’Avril , l’armée fortit de fes 
quartier?. L’infanterie defcendit le Dniéper 
fiir de grands bateaux jufques à quelques 
lieues de Pérévolotlha , petite ville auprès 
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de laquelle Charles XII paflTa cette rîvîere 
après fa défaite. Ici les troupes furent can- 
tonnées , parce qu’on ne pouvoit pas encore 
camper faute de fourrages. 

Vers la fin d’Avril, l’armée pafla le Dnie- 
per fur trois divifions; l’une à Vlaiïovka 
commandée parM.de Romanzov ; lafeconde 
à Orel aux ordres du lieutenant général Léon- 
tiev, & latroifieme à Pérévolotfna : celle-ci 
commandée par le maréchal & le prince de 
Heflfe Hombourg, palfa fur un pont de cent 
vingt- huit bateaux qui avoit cinq cents trois 

. x • • *. * 

toifes de long. 

? Juin. Ces trois corps fe réunirent fur la riviere 

5 * 

d’Omelnic ; l’armée fe trouva compofée de 
foixante-trois bataillons, de deux efcadrons 
de gardes à cheval, d’un efcadron de cuiraf- 
liers , & de vingt-neuf régimens ou cent 
quarante-cinq efcadrons de dragons. Le 
corps de l’artillerie & du génie étoit de trois 
mille hommes ; les troupes légères confiP* 
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roîent en quinze cents houflards & treize 
mille Cofaques. Toute l’armée pouvoir être 
de foixante à foixante-dix mille hommes. , 
L’artillerie confiftoit en foixante -deux 
pièces de gros canon de dix-huit à vingt- 
quatre livres de balle , onze mortiers, feize 
obus, cent foixante-çinq pièces de campagne 
de trois à douze , y compris celles des régi-* 
mens, & trois cents quatre-vingt-douze 
petits mortiers à grenade de fix livres. 

L’état majorétoit compofé du maréchal, du 
général R omanzov , du prince de Hefle Hom- 
bourg , grand maître de l’artillerie, de quatre 
lieutenans-généraux (7), & de plufieurs géné- 
raux- majors ( 8 j. Tandis que cette armée 
s’avançoit en Tartarie, un autre corps com- 
mandé par le comte de Lafcy entroit en Cri-> 
mée. Le maréchal de Munickmarcha jufqu’au 
Bog fur plufieurs colonnes, & palfa cette 
riviere fur trois ponts , dont l’un étoit de 
pontons Si les deux autres de tonneaux. 

G iv 
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Elle fut jointe ici parplufieurs officiers étran- 
gers qui venoient y fervir comme volonr 
taires : le prince Antoine Ulric de Brunfwick 
fit la campagne en cette qualité. Elle reçue 
au même lieu plus de vingt- huit mille cha- 
riots de vivres & deux mille chameaux : ou 
en donna deux par compagnie pour porter 
les tentes. 

1 o 

Le maréchal, dirigeant toujours fa marohp 
vers Bender, parvint à la petite riviere de 
Tcherbata (9). Comme il commençoit à 
craindre l’approche des ennemis , il fit ufagp 
de l’ordre quarré, & marcha fur trois divi- 
sons, parce que fon armée étoit nombreufe, 
... * ^ 

& qu’elle avoic beaucoup de bagages : les 
trois quarrés fe tenoient allez près l’un de 
l’autre pour fe donner du fecours. 

La difette d’eau rendit pénible cette der- 
rière marche. Les chevaux palferent vingt- 
quatre heures fans boire; mais les hommes 
n'en fouffnrent pas ; l’armée avoit fes ton- 
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Beaux, & chaque foldac portoit fa provifion. 

Munick paroiffoit menacer Bender , afin 
d'engager les Turcs à tirer des troupes d’Ot- 
chakov. Il apprit au contraire qu’inflruits 
cette fois de fon deffein , ils envoyoient leurs 
meilleures troupes dans cette place. Ainfi, 
pour les empêcher d’y raffembler de plus 
grandes forces, il hâta fa marche. Les vi- 
vres, le gros bagage, & une partie de la grofle 
artillerie furent lai/Tés en arriéré fous le* 
ordres du général Léontiev & du général 
major Tarakanov. 

L’armée fuivic le cours du Bog en des- 
cendant vers Otchakov. Elle paffa plufieurs 
fois des terreins coupés de plufieurs défilés 
& de petites rivières : quelquefois auffi elle 
fit de longues marches fans trouver un feul 
ruifleau. Un des partis de Cofaques envoyés 
à la découverte amenèrent trois Béchleis ou 
cavaliers afiatiques. Us étoient fortis d’Qt- 
jrflflkov four reconnoîcre l’armée rufle. Oa 
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apprît d'eux que la garnifon étoic de quinze 
mille hommes, & qu’on y attendoit des ren- 
forts par terre & par mer dès le lendemain. 
On avoit travaillé pendant un an , dirent-ils , 
à réparer les fortifications. Il y avoit dans la 
place près de cent pièces d artillerie , & dans 
Je port dix-huit galeres & plufieurs bâtimens 
de tranfport. On avoit auflî commencé à 
séparer Kinbourn , & fufpendu les travaux , 
dès qu’on avoit appris que les RulTes en- 
troient en campagne. Un gros de Tartares 
du Boudjack, qui campoit auprès de la 
place , avoit pris la fuite, malgré les repré- 
fentations de leur fultan : ils l’avoient aban- 
donné pour fe retirer dans leurs déferts. En- 
fin l’ennemi, voulant ôter les fourrages à 
l’armée rulfe , les avoit brûlés à huit lieues 
à la ronde. 

L’armée continua fa marche ; & à trois 
lieues de la place, les Cofaques rencontrè- 
rent les troupes légères de l’ennemi qui le* 
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firent d’abord plier. M. de Stoïanov, colo- 
nel de houflards , les foutint avec fa troupe. 
Mais, comme lesTurcs recevoient fans celfe 



de la ville de nouveaux renforts , il auroifc 
( . . 
été lui-même enveloppe, fi un régiment de 

dragons & deux régimens d’infanterie avec 
quelques pièces de canon, ne les euflent for- 
cés à la retraite. On prit quatre officiers qui 
dirent qu’ils étoient arrivés la veille aveç 



fept mille hommes d’élite, tant Arnautei 
que Bofniaques. La garnifon étoit de plu» 
de vingt mille hommes, dont cinq mille qui 
étoient la meilleure cavalerie des Turcs, 
venoient de combattre. 



L’armée arriva près d’Otchakov à l’entrée ro Juillet 
de la nuit , & eut le fpe&acle de l’incendie 
du fauxbourg auquel le gouverneur avoit 
fait mettre le feu. Elle campa ce jour fans 
ordre certain. Le lendemain elle prit foa 
camp entre la mer 8c l’embouchure du Dnié- 
per. Le maréchal alTembla le confeil de 

t • • ... 
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l 7i7 g uerre » qui d’avis que l’on commençât 
le fiege avant que la garnifon eût reçu de 
nouveaux renforts , & que l’armée ennemie 
fût en état de fecourir la place. Cependant 
la plus grande partie de l’équipage du fiege 
étoit fur la flotte qui ne paroifloit point 
encore. Il n’y avoit dans les environs ni pâ?» 
tures , ni herbages, ni bois à brûler ou pro- 
pre à faire des fafcines. Le général envoya 
tous les chevaux aux gros bagages laiflfés 
en arriéré ; & fe flattant que la flotte ne tar^ 
deroit pas, il réfolut de commencer le fiege. 

On étoit encore au confeilde guerre, lorf- 
que les ennemis fortirent de la place au nom- 
bre de quinze mille hommes. Ils s’avançoiene 
fur deux colonnes; &, comme leurs princi- 
pales forces fe dirigeoient vers la droite des 
RulTes où campoient les Cofaques du Don, 
le général les fit foutenir par les piquets de 
l’armée fous les ordres du baron de Loevett- 
dal , & par plufieurs pièces de campagne. 
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Après Un feu très-vif qui dura près de deuî 
heures, les Turcs fe retirèrent avec quelque 
perte. 

Cinq mille travailleurs, foutenus par cinq 
mille hommes , furent occupés pendant la 
nuit à conftruire entre la mer & le Lirnan,’ 
ou embouchure de la rivière , cinq redoutes 
& des épaulemens qui puiïent tenir lieu de 
lignes de circonvallation. Les nuits alors 
étoient courtes , & l’on trouva la terre fi 
dure qu’il fut impoflible d’achever une feule 
redoute avant le jour. Le maréchal auroic 
voulu du moins que celle du centre fût ache* 
vée ; il y envoya deux mille travailleurs qui 
au lever du foleil ne s’étoient pas enfoncés 
de deux pieds. On n’étoit qu’à une petite 
portée de canon du glacis : le feu de la place 
obligea de quitter l’ouvrage. On fut plus 
heureux pour les deux redoutes de la droite: 
le brigadier Liéven & le colonel Jérepkin, 
qui en étoient chargés, les trouvèrent prefque 
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toutes faîtes : c’étoient des jardins entourés 
de parapets & de foliés fecs. Ces deux offi- 
ciers les firent réparer & entourer de che- 
vaux de frife. Enfuite ils y placèrent leurs 
troupes. 

Ce polie n’étoit qu’à demi-portée du ca- 
non de la place : on prévit qu’il feroit atta- 
qué. Le général Romanzov y fut envoyé à la 
pointe du jour avec les piquets de l’aile 
droite & quelques pièces de campagne : les 
piquets du relie de l’armée , les grenadiers , 
& les Cofaques eurent ordre de fe tenir fous 
les armes à la tête du camp. 

A fix heures du matin , les gardes avancées 
commencèrent le combat avec beaucoup de 
valeur de part & d’autre. Toute l’armée 
prit les armes ; la moitié de chaque régi- 
ment relia en bataille à la tête du camp fous 
les ordres du prince de HelTe Hombourg qui 
étoit malade ; le relie marcha aux ennemis. 

Ceux-ci occupoient du côté de la rivière 
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lin chemin creux & des jardins. Ils les défen- 

* 7*7 

dirent opiniâtrement. Cependant ils furent 
obligés de rentrer dans le chemin couvert. 

Les Rufles , à la faveur de ces jardins aban- 
donnés , s’approchèrent jufqu’à la portée du 
fufil , & le feu ne ceffa qu’à l’entrée de la nuit. 

Le maréchal fit avancer quelques pièces 
d’artillerie, & trouva des jardins difpofés 
aflez avantageufement pour les y placer fans 
conftruire de batteries. Elles firent le jour fui- 
vant un feu continuel , & l’on vit des flammes 
qui s’élevoient de plufieurs endroits de la 
ville , mais qui s’éteignoient prefqu’auflï-tôt. 

On travailla pendant la nuit à des commu- 
nications entre les jardins & à quelques par- 
ties de tranchée : le terrein étoit fi dur que 
te travail avança peu. 

Les batteries ayant tiré route la nuit, on i$ Juillet; 
vit une heure avant le jour un grand incen- 
die vers le milieu de la ville. On y dirigea 
toutes les bombes , & bientôt plufieurs rues 
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furent embrafées. Auflî-tôt le maréchal fi* 
avancer les troupes du centre de l’armée à 
la portée du fufil , & leur fit donner ordre 
de faire un feu continu , pour attirer la gar- 
nifon fur les remparts , & l’empêcher d’é- 
teindre le feu. M. de Keith qui les comraan* 
doit répondit qu’il étoit déjà près de la place f 
mais que fa divifion avoit beaucoup fouffert. 
Un moment après il reçut pour la fécondé 
fois l’ordre de faire un feu continu. M. de 
Keith obéit encore , mais repréfenta que 
l’on alloit perdre inutilement beaucoup de 
monde. Les troupes étoient à peine fur le 
revers des redoutes qu'un aide de camp vint 
lui dire de la part de M. de Munick que 
ce général , ainfi que MM. de Romanzov 
& de Biron , étoient au pied du glacis avec 
l’aile gauche & qu’il efpéroit que M. de 
Keith voudroit bien faire le même mouve- 
ment. M. de Lœvendal qui étoit à la gauche* 
à quelques centaines de pas en arriéré du 
«entre, reçut le même ordre. Cet 
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Ces deux généraux s’étant avancés en- 
femble trouvèrent un avant-forte large d’en- 
viron douze pieds. Ils n’avoient ni échelles 
ni fafeines : leurs troupes ne purent le fran- 
chir. Elles refterent deux heures entières 
dans cette pofition. Quelques foldats par_ 
vinrent à pafler de l’autre. coté, mais en 
trop périt nombre. Enfin ces troupes rebu- 
tées de fe voir expofées fans pouvoir agir, 
fe retirèrent en défordre. Quelques centaines 
de Turcs fortant alors de la place les pour- 
fuivirent & en tuerent un grand nombre. 
Si le gouverneur eut fait dans ce moment 
une fortie générale , l’armée rurtfe étoic 
complètement battue. 

Le maréchal fut très-alHigé de ce mauvais 
fuccès. Il pouvoir abattre le couvrage de fes 
troupes , relever celui des Turcs, & donner 
des armes contre lui aux ennemis qui’l avoir 
à la cour & dans l’armée. Il avoir à fe repro- 
cher la faute capitale de n’avoir pas reconnu 

H 




la place, l’ignorance où ilétoitde cetavaftt- 
fofle, obftacle invincible qui s’oppofoit à fora 
entreprife ; la témérité du mouvement qu’il 
avoit ordonné à fes troupes & le fang qu’elle 
avoit fait répandre. Lorfqu’il étoit le plus 
accablé par fes trilles réflexions, la fortune 
répara fes fautes. L’incendie devint prefque 
général. Le plus grand magafin à poudre 
ayant fauté renverfa une partie de la ville, 
& fit périr plus de fix mille hommes. 

Le gouverneur voyant qu’il n’étoit plus 
poflîble d’éteindre le feu, & que, s’il ne fe 
rendoit , les habitans & la garnifon péri- 
roient ou dans les flammes ou fous les ruines 
des maifons , fit enlever les drapaux qui , 
fuivant l’ufage des T urcs, étoient fur les rem- 
parts, & arborer le drapeau blanc. 

Il envoya en même temps fon aide de 
camp général au Comte de Munick pour lui 
demander une treve de vingt-quatre heures. 
Munick, revenant de Ion abattement , rejctta 
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fièrement cette demande , & répondit qu’il 
ûtà fe rendre prifonnier avec fa garnifon ; 
qu’il n’auroit qu’une heure pour fe décider, 
& que, ce temps pafle, il n’avoit plus de 
quartier à efpérer. 

Cependant le férafquier avec une partie de 
la garnifon étoit forti de la ville , à deflein de 
monter fur lej galeres & bâtimens de tranf- 
port, & d’échapper à l’ennemi. Les Co- 
faques & les Houffards les apperçurent, fon- 
dirent fur eux, les forcèrent de rentrer dans 
la place, & s’y jetterent avec eux. 

Alors le férafquier envoya dire au maré- 
chal qu’il fe rendoit à difcrétion, & ne de- 
mandoit que la vie; ce qui lui fut accordé. 
Un détachement des gardes s’empara d’une 
des portes, & la garnifon défarmée fut me- 
née au camp. Tandis que l’on s’occupoit de 
ces difpofitions , quelques centaines de fol- 
dats ruffes pénétrèrent dans la ville & tuerent 
beaucoup d’habitans. Les autres effrayés s’en* 
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fuient vers le port : deux mille atteignent 
les galeres : un pareil nombre fe jette à 
la mer, efpérant de parvenir aux bâtimens 
qui , voyant la ville entre les mains de l’en- 
nemi, mettoientà la voile; mais la plupart 
fe noyèrent (io). 

L’incendie étoit trop violent pour qu’on 
pût l’éteindre : ce fut inutilement qu’on y 
envoya des travailleurs. Deux magafins à 
poudre fauterent encore , & tuerent une 
partie des Soldats qui pilloient la ville. 

La perte des RulTes fut confidérable ( 1 1 ). 
Le maréchal eut un cheval tué fous lui. Le 
prince Antoine Ulric qui ne le quitta pas eut 
aufli un cheval tué. Le lieutenant-colonel 
Hoimbourg qui accompagnoit le prince fut 
bleffé à fes côtés; un de fes pages y fut tué, 
& un autre blelTé. 

On fit prifonnier le férafquier Jaïa , bacha 
à trois queues , commandant des troupes ; 
le gouverneur Muftapha , bacha à deux 
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queues; trente autres officiers fupérieurs, 
foixante officiers fubalternes , trois mille cent 
foixante-quatorze foldats, tant janiflaire 8 
que Spahis, Bofniaques , &Arnautes, deux 
cents valets , douze cents femmes & enfans , 
cinquante -quatre Grecs, qui s’enrôlèrent 
dans les houflards , & quelques centaine d’ef- 
claves que l’on mit en liberté. Ce fut tout ce 
qui relia d’une garnifon de vingt mille 
hommes : il en périt environ dix-fept mille 
dans le lîege & dans l’incendie. 

On trouva dans la place une nombreufe 
artillerie (u), une grande quantité d’armes, 
huit bâtons de commandement, neuf queues 
de cheval, & trois cents drapeaux. Les 
troupes y firent d’ailleurs un butin confidé- 
rable. La valeur des Cofaques du Don mé- 
riroit fur-tout cette récompenfe. Us s’of- 
frirent d’eux-même de combattre à pied, 
& marchèrent à l’attaque avec le relie des 
troupes. 

H iij 




Le maréchal de Munick reconnut la ville 
après l’avoir prife, & dût rougir en fecrec 
de fon imprudence. Il avoit formé fon at- 
taque du côté le plus fort : celui de la mer 
n’étoit qu’une fimple muraille endommagée 
en plufieurs endroits. Mais, quoique toutes 
ces fautes fuflent cônfidérables, il en fit une 
plus grande , en attribuant en préfence de 
quelques généraux, & en adrefTant la parole 
au prince de Brunfwick, le mauvais fuccès 
de l’attaque à la précipitation de M. de 
Keith. Celui-ci fit prier M. le Maréchal de 
cefler des reproches fi injufles, & ajouta qu’il 
étoit prêt à démontrer dans un confeil de 
guerre les fautes que l’on avoir faites. Mu- 
nick le vint voir dès le lendemain & lui dit : 
ç'ejl en partie à vous , Monjieur, que nous 
devons le fuccès de cette grande entreprife. Je 
vous demande bien pardon , répondit M. de 
Keith , je nen veux pas tirer la moindre gloire j 
je n'ai fait qu'obéir à y os ordres. 
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M. de Munick, ayant formé pendant l’hï- * 
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ver le defiein d’afliéger Otchakov, y avoit 
envoyé un Rufle pour complimenter le gou- 
verneur, & tenter de lever le plan de la place. 

Cet homme dont on fe défia fut conduit dans 
une chambre, d’où il ne fortit que pour re- 
venir en Ruflie. Mais voulant paroître avoir 
fait la commiffion dont il étoit chargé , il 
donna au général le plan d’un hexagone, en 
l’aflurant que c’étoit celui d’Otchakov. On 
reconnut que cette place eft un quarré long, 
irrégulier, dont trois côtés ont des remparts 
baftionnés, un folfé fec, un glacis, & un 
avant-folfé. Le côté du Liman n’ell fermé 
que par une muraille. 

Lemaréchal, nedoutant pas que les Turcs 
ne tentalfent de reprendre cette place, la 
voulut mettre en état de défenfe. Il y laifîà j u nîet. 
une grande partie de l’artillerie avec plufieurs 
ingénieurs, deux régimens de dragons, 
douze bataillons, & deux mille Cofaques. L e 
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général-major Bakmetev & le colonel Bratke 
commandoit ces troupes. Cette gamifon 
ne put loger dans la ville, qui n’étoit qu’un 
amas de pierres &. de cendre. Elle campa fur 
le bord de l’avant-folTé, & fut occupée à 
faire un retranchement qui devoit entourer 
toute la ville depuis le Lirnan jufqu’à la mer. 
L’objet de cet ouvrage étoit d’éloigner de 
la place les approches de l’ennemi. Comme 
il demandoit beaucoup de temps, on fit d’a- 
bord quelques redans de chaque côté : en- 
fuite on commença le retranchement; mais 
il ne fut point achevé. 

Le maréchal, ayant fait ces difpofitions, 
quitta le camp d’Orchakov, & ne put mar- 
cher vers Bender, comme le portoienr fcs 
i ftrucuons ! les Turcs avoient brûlé tous 
les fourrages de cette partie. De plus, les 
pertes que 1 armée avoit faites, l’avoient 
diminuée d’environ vingt - quatre mille 
hommes. 11 fallut donc fe borner à couvrir 
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Otchakov , & à prolonger allez la campagne 
pour avoir le temps de réparer cette place, 

5c d’y conllruire des maifons pour loger la 
garnifon. 

Ainfi le maréchal réfolut de ne pas s’éloi- 
gner du Bog , & de faire feulement quelques 
mouvemens qui pulfent tenir les ennemis en 
crainte. Il étoic fur cette riviere à quinze 
lieues de la place , lorfque fes gros bagages 
5c fes vivres le joignirent. On n’avoit encoreaj Juillet» 
vu ni turc ni tartare , quand les Cofaques 
du Don envoyés du côté de Bender, rap- 
porteront qu’un gros corps marchoit vers 
l’armée, & que fon avant-garde n’étoit qu’à 
demi-lieue. Le maréchal prenoit ordinaire- 
ment peu de précautions; &, comme il 
n’avoit eu jufques - là aucune connoi.Tance 
de l’ennemi , il marchoit avec négligence. 
L’armée obfervoit l’ordre quarré ; mais il 
avoit permis que les bagages allalfent devant 
pu derrière, fuivant leur commodité. Les 
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quartier -maîtres & fourriers, au nombre 
de trois cents cinquante, conduits par le 
colonel Fermor & le lieutenant colonel Lié- 
ven, avoient pris les devants pour le cam- 
pement, fans attendre les dragons qui dé- 
voient les efcorter. Le maréchal même, 
ayant fait mettre l’armée en marche y étoic 
reftédans fa tente pour expédier un courrier. 
11 étoit à peine à cheval que fes équipages 
&: ceux du prince de Brunfwick furent atta- 
qués. Comme il avoit toujours avec lui 
quelques efcadrons, il fit charger îes enne- 
mis, qui cependant enlevèrent plufieurs che- 
vaux , & tuerent quelques valets. Le campe- 
ment fut aflailli en même temps, & fe dé- 
fendit avec beaucoup de courage. Le colo- 
nel Fermor fit mettre pied à terre à cette 
petite troupe, la forma en quarré, & lui fit 
fi bien ménager fon feu qu’elle ne tira pas 
un coup inutile : les Turcs l’attaquerent plu- 
ficuis fois fans l’entamer. Us crurent, mieux 
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réuffiren mettant le feu aux herbes; mais 
l'officier rude eut le temps de gagner un 
terrein qui ne pouvoit brûler. Il y fut af- 
failli de nouveau, & auroit enfin fuccombé 
au nombre, fi quelques régimens n’étoient 
accourus pour le dégager. Les Rudes per- 
dirent cinquante hommes, & environ cent 
valets qui furent pris avec quelques équi- 
pages. Ce corps ennemi , compofé de cinq 
mille Turcs & de dix mille Tartares , étoit 
venu de Bender pour attaquer les gros ba- 
gages. 

Deux jours après ce petit combat , il ar-; 
riva au port d’Otchakov trente-huit barques 
portant quinze cents Cofaques zaporogiens. 
Ils avoient fait une courfe dans la mer Noire, 
& vifité les îles de Crimée qu’ils avoient 
trouvées défertes; ceux qui les habitoient 
les avoient abandonnées. 

L’armée remonta le Bog, & vint camper 
à un endroit nommé Andréïeuska ; on y voit 
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les ruines d'une ville. Comme les Turc* 
avoient brûlé tous les fourrages, les chevaux 
& les bœufs qui traînoient l’artillerie mou- 
roient de faim & de fatigue. Le maréchal 
£t donc conftruire ici une redoute , où il mit 
une partie de fon canon gardé par deux re- 
gimens d’infanterie aux ordres du prince de 
Holitein : il fe propofoit de les faire tranf- 
porter à Otchakov par les bâtiments de la 
flotte. Enfin on en vit arriver la première 
divifion conduite par le colonel Cripounof : 
elle étoit compofée de quatorze bateaux plats 
& de foixante-dix grands bateaux chargés 
degabions, de bombes, de boulets, de tout 
l’appareil du fiége : il y avoir alors quinze 
jours que la place étoit rendue. Le prince 
’JTroubetskoï qui avoit le commandement de 
toute la flotte allégua pour caufe de fon re- 
tardement les vents contraires , les tempêtes, 
& les bafles eaux. Elles y avoient peut-être 
moins contribué que fon indolence ou natu- 
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telle ou volontaire. C’étoit lui qui , dans la 
campagne précédente , avoit fi mal conduit 
les tranfports de vivres , & fait périr par la 
difette une partie de l’armée. Le maréchal 
qui avoit de l’afTeâion pour lui fut indulgent 
pour ces négligences , & lui rendit même de 
grands fervices. Loin de les reconnoître , le 
prince nuifit à fon bienfaiteur. 

L’armée ayant remonté le Bog jufqu’àla 
Zichacleïa , Munick apprit qu’il y avoit 
beaucoup de bois & de fourrages à l’autre 
bord. Il réfolut d’y pafler, & fit travailler 
à deux ponts f quoique le Bog ait en cet en- 
droit quatre-vingt-quinze roifes, & que la 
rive gauche foit marécageufe. 

Tandis que les Rulfes alloient le long des 
rivières , cherchant des fourrages ; la petite 
flotte des Cofaques zaporogiens remonta le 
Dniefter, pilla & brûla plusieurs villages, 
fit un burin confidérable, & répanditlalarme 
dans tout le pays. Elle répéta quelquefois fes 
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courfés , maïs avec moins de fuccès : le* 
payfans avoient mis leurs effets à couvert 
dans Bender oudans l’intérieur des terres. 

L’expérience, qui nous enfeigne tout, 
nous corrige rarement de nos vices naturels. 
Une imprudente fécurité avoit expofé l’ar- 
' mée ruffe. A peine fut-elle quelques jours 
fans voir d’ennemis qu’elle fe livra encore à 
la même négligence. Elle n’auroit pas mar- 
ché en Ruffte avec moins de précaution. Les 
fourrages fe faifoient fans efcorte; les valets 
alloient feuls à deux ou trois lieues. 
u Août. Ils étoient allés fur la gauche de l’armée, 
& s’étoient difperfés dans toute la cam- 
pagne, lorfqu’un parti de quinze cents Tar- 
" rares , ayant paffe le Bog à la nage, fe jetta 
fur eux , en tua un grand nombre , & emmena 
mille bœufs ou chevaux. Les Cofaques du 
Don, qui étoiejit la troupe la plus voiffne, 
marchèrent à l’ennemi : mais il agit avec 
prudence ; il n’étoit pas venu pour combattre. 
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& ne penfa qu’à fe retirer. Le gros de la 
troupes prit les devants avec le butin, tandis 
que les plus braves reflerent à l’arriere-garde 
pour arrêter les Cofaques. Ceux-ci les attar 
querent , tuerent une centaine d’hommes : 

& firent vingt prifonniers. Ils fuivirent le 
xefie de la troupe ennemie jufqu’à Mertvié- 
vodi ; mais ils ne parvinrent pas au gros qui 
emmena fa prife. Le général fit chercher la 
caufe de fes défordres, & punit févèrement 
les colonels Sc les majors qui avoient eu aflTez 
de foiblefle & d’ignorance pour les tolérer. 
Quelques - uns furent dégradés pour un 
temps ; d’autres perdirent plufieurs mois de 
leur paie. Ils le méritoient fans doute ; mais 
le général lui-même n’étoit point exempt 
de négligence & de blâme : il auroit dû être 
inftruit de ce que faifoient fes troupes. 

Comme les fourrages devenoient de plus 
en plus rares, le maréchal envoya en x *AoÉ». 
Ukraine un corps de Cofaques, quelques 
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régimensdedragons, <3c toutes les gardes fous 
les ordres de M. de R ouraanzov. 

La fécondé divifion de la flotte, conduite 
par le brigadier Boraïtinski, parut auprè* 
ip Août, du camp de l’armée. Elle portoit fur qua- 
rante - huit bateaux , quatre kantchibafles 
& cinquante-fept grands bateaux, beaucoup 
de munitions & dix-huit cents foixante-dix- 
huir foldats ou matelots. La troifieme divi- 
fion qui étoit aux ordres du contre-amiral 
Mamonov n’arriva qu’un mois après, vers 
la mi-Septembre. » 

Larmée rufle, étant revenue près du con- 
fluent du Bog & du Dniéper , y campa quel- 
ques jours; & le comte de Munick alla vili- 
ter Otchakov & Kinbourn. Il fit choix de 
M. de Stoffeln pour commander dans la pre- 
mière de ces places qu’il ne doutoit pas que 
les Turcs ne vinflëntaflîéger. Après quelques 
marches le long du Bog , il repafla le Dnié- 
per à Pérévolotchna; & faifant de fon armée 

plufieurs 
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ÿduiieùrs divifions , il vint prendre en 
Ukraine fes quartiers d’hiver : le fieu fut 
à Pulcava. 

Ainfi finit certe campagne , dont le fruit 
fut la prife d’une feule place : elle coûca 
onze mille foldats , cinq mille Colaques , 
à peu près autant de valets & de conduc- 
teurs de chariots, «5c peut-être quinze ou 
vingt millions. La quantité de chevaux & 
de bœufs qui moururent fut auffi très- 
grande : l’artillerie feule perdit quinze 
mille paires de bœufs. Le prince de Helfe 
Hombourg qui la conduifoit avoit autant 
d’incapacité que de jaloufie. En entrant en 
campagne, il ne prit point d'attelages fur- 
numéraires ; de forte qu’il fallut , après peu 
de temps , ôter de quelques attelages ce qui 
inanquoit dans les autres; & la marche de 
l’armée fut ralentie jufqu’à Otchakov. 

Après la prife de certe ville, il fit une 
imtre faute, M. de Aiunick avoit ordonné 

l 



d’y laifTer la plus grande partie du canon* 
Soie par mal- habileté , foit par envie de’ 
nuire, le prince ne craignit pas de défobéir# 
Il l’emmena prefque toute ; & elle embar- 
rafîoit tellement, qu’il falloir que les atte- 
lages en conduififlent une partie d’un camp 
à l’autre , & revinrent chercher celle qui 
étoit reliée en chemin. Si l’ennemi eût été 
préfent ou mieux informé, il l’auroit prêt' 
que toute enlevée. 

La difette des vivres & des fourrages, 
l’ufage du foldat rude qui fe couche à terre 
fans paille & fans couverture ,. cauferent 
beaucoup de maladies , dont le danger fut 
augmenté par l’ineptie des chirurgiens; il 
vaudroit mieux n’en point avoir que d’en 
avoir d’ignoranrs; ceux-ci tuent certainement 
& en déchirant , au lieu que la nature guérit 
©u laide le feu de la vie s’éteindre infenlible- 
ment. 

M. de Lafcy étoit encré en Crimée * 1$ 
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îete de vingt régimens d’infanterie , treize 
de dragons, & dix ou douze mille Cofaques 
ou Kalmoukes, formant environ quarante 
mille hommes ( 1 3 ). Une flotte commandée 
par le contre-amiral Brédal devoit agir en 
même temps fur fa mer Noire. 

L’infanterie s’affembla fur la riviere dé 
iMius ( 14) , vis-à-vis du petit fort Pauloskî. 
Elle fe rendit fur plufieurs colonne* à la ri- 
vière de Kalmius, où elle attendit la flotte. 
Celle-ci étant arrivée , le général continua 
fa marche jufqu’à la Berda , lieu du rendez- 
vous général ( 1 5) où Douglas la joignit avec 
les dragons. Celui-ci venoit de Bacmut en 
traverfant les déferts. Le maréchal de Lafcy 
fit eonftruire fur la route qu’il venoit de 
fuivre quelques redoutes pour aflùrer fa 
Communication par Azof. 

Après s’être concerté avec le contre-amî» 
lal, dont la flotte avoir mouillé près de l’em- 
fcouchurc de la Berda; il côtoya la mer, $ 
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fie conltruire fur la rivière de Molôchni^ 
vodi ( 1 6 ) nn fort où il laifla tous fes ma- 
lades avec une garnifon nombreufe. 

Le kan de Crimée , informé de la marcha 
de l’armée rude , porta toutes fes forces aux 
lignes de Pérécop , 5 c fe promettoit de les 
défendre avec plus de fuccès que ne l’avoic 
t C juin, faitfon prédécefleur l’année précédente. Le 
comte , parvenu au Iénitchi , fit jetter fut 
le canal un pont de quarante- cinq bateaux, 
dont la tête fut défendue par un fort. Quel- 
ques régimens de dragons y pafferent avec 
t-e 18. trois ou quatre mille Cofaques. Toute l’ar- 
mée les fiiivit 5 c marcha le long de cette 
langue de terre qui va de Iénitchi jufqu’à 
Arabat : un corps de quatre milleKalmoukes 
j'y joignit fous la conduite de GoldanNarma, 

g Juillet, fdsdu célébré kanDon-Duc-Ombo. Laflottc 

fuivoit à hauteur des troupes. 

Les officiers généraux blâmèrent vive- 
ment cette opération, difant qu’il étoit iflfc 
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Ipoflîble de déboucher vers Arabat en pré- 
* . *757 

fence de l’ennemi , & que l’armée étoit ex- 

pofée à périr toute entière. Tous, excepté 
M. de Spighel, allèrent donc trouver le 
général , & lui firent part de leurs craintes. 

Le comte répondit que toute entreprife mi- 
litaire avoitfes périls ; qu’il n’en voyoit pas 
plus dans celle-ci que dans beaucoup d’aa- 
tres; mais cependant qu’il leur demandoit 
ce qu’ilyavoit de mieux à faire. Enhardis 
par cette déférence , ils répartirent qu’il 
falloir fe retirer au plutôt. Le comte leur 
dit qu’il alloit , puifqu’ils le defiroient , leur 
faire expédier des pafleporrs. Aufli-tôt il ap- 
pelle fon fecrétaire, lui ordonne de les écrire 
& de les leur remettre. En même temps 
il fait commander deux cents dragons pour 
les conduire en Ukraine , & les y laifler juf- 
qu’àfon retour. Ce ne fut qu’après trois jours 
qu’il fe laifla fléchir & leur permit de reflet 
à f àrmée, 

“J 
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Le kan , ayant appris le paflage de l’armé» 
rufle, fut auflî étonné d’une pareille entre- 
prife que l’avoient été les généraux de cette 
armée. Les mêmes raifons qui les effrayoient 
lui infpirerent la joie & la confiance. Il fe 
porta aufli-tôt vers Arabat , & ne douta poinp 
qu’en y prévenant fes ennemis , il ne les for- 
mât à la retraite ou ne les défît au paflage. 

Le comte fuivit la langue de terre entre 
les deux mers jufqu’au-delà de la riviere de 
Karas. Il apprit en cet endroit que le kan 
cto it à Arabat avec fon armée. Auffi-tôt il 

i 

fait fonder le bras de mer qui étoit du côté 
r de la Crimée (17) ; & trouvant un endroit 
propre à fon dpffëin, il emploie les tonneaux 
.vuides de fon armée, &.le* poutres des che- 
naux de frife à conftruire dés radeaux-; il y 
fait placer l’infanterie. & les bagages qui 
paflent à l’autre bord, tandis que la cavale- 
rie pafle à gué ou à la nage. Ainfl l’armée 
fufle fe trouva portée au centre du pays, 

i 1 
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fans avoir perdu un feul homme. Le fecret 
& la fermeté du général aflura le fuccès de 
ce projet bien conçu, & les autres généraux 
apprirent qu’il n’appartient qu a de jeunes 
gens fans expérience de juger légèrement 
des opérations d’un homme de guerre , 
même fur les lieux. 

Le comte marcha aufiî-tôt aux Tartares 



■qui ne l’attendoient pas ; ils fe retirèrent dans 
leurs montagnes , inquiétés fans celle par les 
Cofaques & par les Kalmoukes. L’armée 
rulTe l’y fuivit & s’approcha de Carafbafar, 
qui efl une des Villes les plus conlîdérables 
de la Crimée. Elle en étoit à fept lieues, Juillet 
lorfque le kan vint l’afTaillir avec l’élite defes 
troupes. Leur première attaque fut vive , 
mais fe ralentit bientôt. Après une heure de 
combat , elles furent repoulîees avec perte & 
pourfuivies dans les montagnes pendant qua- 
tre lieues par les Cofaques & les Kalmoukes, 
i/ajmée ne quitta pas fon camp ; mais les 
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troupes légères firent une courfe vers Çaraf-, 
bafar, pour y détruire les habitations. Elles 
revinrent le même jour , 6c amenèrent fix 
cents prifonniers avec un butin très-confidé- 
rable, & fur-tout beaucoup debeftiaux. 

Le maréchal de Lafcy fe porta lui- même 
fur Carafbafar. M. de Douglas commandoit 
l’avant-garde , compofée de fix mille hom- 
mes , tant cavalerie qu’infanterie , 6c de 
toutes les troupes légères. Les équipages 6c 
les malades furent lailïes au camp avec cinq 
mille hommes commandés par le brigadier 
Colokoltfov. Les partis ennemis qui fe pré- 
fenterenr furent repoufles ; 5c, en appro- 
chant de la ville , on découvrit fur une hau- 
teur un camp retranché qui pouvoir contenir 
quinze mille fiommes. Le général, ayanp 
donné de plus à M. de Douglas deux rég i- 
mens de dragons, lui ordonna de marcher 
aux ennemis & de s’emparer de Carafbafar. 
Après une heure de combat, ils prirent h 
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fuite , & les troupes ruffes entrèrent dans la ' 
ville, qu’elles pillèrent & mirent en cendres, 
£lle étoit compofée de fix mille maifons, 
trente huit mofquées & chapelles turques , 
deux églifes pour les chrétiens grecs & armé- 
niens, cinquante moulins à eau & autres 
édifices publics, On y trouva quelques fa- 
milles grecques 3c arméniennes ; tous les 
Tartares s’étoient enfuis , & n’av oient pas 
eu le temps d’emporter leurs effets : le bu r 
tin fut confidérable. 

Les avenues des montagnes étoient diffi-r 
triles , & les environs fans fourrage. Le 
çomte de Lafcy revint fur fes pas, & prit 
fon camp à demi-lieue de la ville; mais il 
envoya fes troupes légères dans les monta- 
gnes pour y détruire les habitations. 

Le lendemain il fe remit en marche , & 
revint au camp où les équipages étoient ref 
tés. Comme il entroit dans la plaine, on 
vit les ennemis s’avancer de l’autre côté du 
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K ara?. Le maréchal de Lafcy détacha auflî- 
tôt le comte de Douglas avec de l’infanterie 
& les troupes légères pour les aller attaquer: 
iJ fuivit avec toute l’armée. M. de Douglas, 
ayant paflfé la riviere à une lieue de l’endroit 
où ils étoient , marcha droit à eux : après 
«ne heure de feu d’artillerie , les Cofaques 
attaquèrent & furent repoufles trois fois. 
Cependant l’armée avançoit en bon ordre. 
Les Tartares , ne jugeant pas à propos de 
l’attendre, fe retirèrent; & l’armée campa 
fur le champ de bataille. 

Pendant l’attaque des Cofaques , le ma^ 
téchal avoit fait ordonner aux Kalmoukes 
de prendre les ennemis en queue & en flanc; 
mais tout-à-ccup ils difparurent. Le comte 
craignit qu’un excès d’ardeur ne les eût em- 
portés dans les montagnes & qu’ils n’euffent 
été enveloppés. Us revinrent deux jours 
après avec plus de mille prifonniers, parmi 
Jefqucls il y avoit plulicurs mourfes ; iU 
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Soient allés les prendre jufqu’â Batchi- 
Saraï. 

Le maréchal étant rentré dans fon ancieu 
camp , & ne voyant plus rien de confidé- 
xable à faire en Crimée , aflembla le confeil 17 Juillet, 
de guerre qui réfolut de fe rapprocher dqs 
frontières. ,, . . • , . 

L’armée fe rendit en cinq jours au canal 
de Chongar , fur lequel M. de Lafcy fit 
.conllruire un pont de bateaux. Pendant cette 
-marche les troupes légères brûlèrent plu# 
de mille bourgs ou villages fur la route que 
tenoit l’armée. Elles emmenerent au camp 
: environ trente mille boeufs & cent mille 
jnoutons. Les Tartares fuivirent con/laii»* 
ment les Rufles , ne ceflerent de les harceler, 
êc enlevèrent quelques centaines de chevaux 
& quelques valets! 

Le pont étantfjfchevé , une partie des a Aodt, 
troupes pafla le^fi'ongar. Elles étoient à 
.ipeine formées que les ennemis parurent. U» 
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renfort de quelques mille Turci venus dé 
Caffa les avoit joints. Us attaquèrent plu- 
fieurs fois les troupes légères , & furent 
toujours repouffés. Rebutés de leur peu de 
fuccès , & fe voyant trop expofés au feu de 
l’artillerie , ils fe retirèrent avec perte d’enr 
Viron cent hommes. 

Toute l’armée, ayant pafle le canal Sc pris 
fon camp au-delà , y relia plufieurs jours. 
Elle alla enfuite camper fur la. Molotchni- 
vodi & paffa le mois d’Août dans ce lieu 
fertile & abondant en fourrages. Les partis 
envoyés vers Pérécop & vers le Dniéper 
rapportèrent que le kan étoit forti de Cri-» 
«née à la tête de quarante mille hommes. 
Quelques prifonniers faits par un parti rufle 
confirmèrent qu’en effet il étoit forti des 
lignes de Pérécop , dès qu’il avoit appris 
que les Ruffes avoient paffé le Chongar ; 
il avoit deflein de les prévenir au débouché 
fie la prefqu’île oli ils fe trouvoient t dç 
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rentra en Crimée dès qu’il fut que le comte 
de Lafcy étoit à la Molochni-vodi. 

Pendant que les Ruffes occupoient ce p Août* 
camp , leur flotte fut aflaillie par celles des 
Turcs. M. de Brédal , qui fuivoit l’armée 
d’âufli près qu’il le pouvoit, étoit derrière la 
Kofla Vifarionova avec fes chaloupes & 
petits bâtimens au nombre de cent. Ayant 
apperçu deux vaiffeaux turcs qui faifoient 
voile vers lui , il fe rapprocha de terre , 6c 
mit à l’ancre. Bientôt toute la flotte parut ; 
c’étoient deux vaiffeaux de guerre , treize 
galeres , & quarante-fept demi - galeres. 

M. de Brédal fit approcher du rivage fes 
petits bâtimens le plus près qu’il lui fut pof- 
fible : il fit établir à terre une batterie de 
quinze pièces de canon de trois à douze li- 
vres de balle. On fe canonna vivement pen- 
dant trois heures. Alors le feu des Turcs fe 
talentit, & ils s’éloignèrent hors de la portée 
du canon. Les bâtimens ruffes avoienc peu 
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fouffert ; la plupart des boulets pafloient 
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au-deflus , parce que le mouvement de la 

mer rend les coups très-incertains , & d'au*" 
tant plus qu’ils viennent de plus loin. 
fb Août. Le lendemain les Turcs revinrent canon- 
ner la flotille rulTe : le vaifleau qui portoit 
le pavillon du capiran bacha , s’approcha 
le plus près & fit un grand feu. La batterie 
de terre & les prames lui répondirent avec 
tant de fuccès , qu’il fut obligé de s’éloi- 
gner , & toute la flotte le fuivit après une 
canonnade de trois heures. Les Ruiïes eu- 
rent environ trente hommes tant tués que 
blefles. 

Les Turcs refterent en vue jufqu’à midr 
du lendemain : alors ils mirent à la voile, 
& on ne les revit plus. M. de Brédal envoya 
une chaloupe quelques jours après , pour 
avoir nouvelle de leurs mouvemens. Elle 
s’avança jufqu’à la Berda , & ne vie pas un 
feul vaifleau. On apprit bientôt que toute? 
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la flotte avoic pafle le détroit & s’étoit retirée 
à Caffa. 

Au commencement de Septembre , le 
comte de Lafcy reprit la route de l’Ukraine, 
fans être fuivi par les Tartares ; il ramena 
fes troupes dans leurs quartiers fur le Don 
& le Donets , & prit le lien à Charkov. 

Les Turcs voyant les RuflTes éloignés cru* 
rent ce moment favorable pour une entre- 
prife fur Otchakov, La fatigue occafionnée 
par les travaux qu’on y avoit faits, l’infeélion 
de l’air caufée par les cadavres enfevelis fous 
Jes ruines , avoient produit beaucoup de 
maladies. La garnifon de huit mille hommes 
fe trouvoit réduite à cinq mille , dont plu» 
de mille étoient malades. 

Quelques partis ennemis s’approchoient 
de temps en temps de la ville , pour enlever 
les beftiaux. Il y eut auffi quelques vaiffeaux 
turcs qui vinrent mouiller près de Kinbourn, 
& s’éloignèrent promptement. Tous ces 
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mouvemens fe faifoient fans doute pour re*J 
connoître la place. 

Un gros détachement s’étant approché de 
la nouvelle redoute voifine du Liman , les 
cavaliers mirent pied à terre , & voulurent 
tenter une entreprife. Us furent apperçus 
& éloignés par le feu. Dans leur retraite ils 
trouvèrent une trentaine de bœufs hors des 
lignes , & les emmenerenc. 

Al. de StoHeln apprit bientôt que l’armée 
ennemie était à dix lieues. Il fit aufli-tôc 
les difpofitions qu’il crut néceiTaires , & af- 
fembla un confeil de guerre , dans lequel il 
fut rélolu de fe défendre jufqu’à i’extrêmité, 
& de ne recevoir ni ne faire de quartier. 

Deux jours après la place fut invertie , & 
le lendemain toute l’armée , au nombre de 
vingt mille T urcs & de vingt mille Tartares* 
vint camper à une portée & demie de canon. 
Elle étoic à peine dans fon camp , qu’une 
troupe de cavalerie yiot efcarmoucher avec 

le^ 
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les Cofaques. La tranchée fut ouverte en 
plein jour , des recranchemens élevés, des 
batteries dreflees fi promptement qu’elles 
tirèrent la nuit fuivante. L’armée turque 
étoit commandée par le férafquier Ali bacha, 
le kan de Crimée Bégli Ghérei , &'le fulcan 
de Biélogorod. 

l/n corps d’environ dix mille hommes , *3 Oftob* 
ayant attaqué les lignes & la redoute , fut 
repouffé avec perte d’environ quatre cents 
hommes , quatre drapeaux & deux barils 
de poudre. Deux heures après, la même 
attaque fut renouvellée avec aulîi peu de 
fuccès. 

La place reçut le même jour un renfort 
de huit cents hommes amenés de Kinbourn 
par le colonel Védel : les ennemis s’étoient 
montrés devant ce fort fans rien entre- 
prendre. 

Les Turcs , s’étant apperçus qu’une partie Le ïpi 
de l’avant -fofle vers la porte d’Ifmaïlov 

K 
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ss====g avoir été comblée par les éboulemens, at- 
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taquerent cet endroit , & parvinrent au che- 
min couvert. Ils en furent bientôt chafles , 
& pourfuivis jufqu’à leur retranchement , 
avec perte de cinq cents hommes <5c de trois - 
drapeaux. Un corps de réferve , qui pro- 
tégea leur retraite , les garantit d’une perte 
plus confidérable. 

Les afliégeans , ayant perfe&ionné leur 
troifieme batterie , jetterent de groffes bom- 
bes , & tirèrent du canon de dix- huit à 
vingt-quatre livres de balle : ils n’avoienc 
eu jufqu’alors que des pièces de douze. Lar 
hauteur lituée vis-à-vis la porte d’Ifmaïlov 
fut retranchée ; &, dès que leurs redoutes <Sc 
autres ouvrages furent achevés , ils vinrent 
les occuper. 

30 Oélob. Ce même jour , les alîiégés firent une 
forrieducôté du Liman , tuerent environ 
cent cinquante hommes , prirent quatre 
drapeaux 5c enclouerent dix pièces de canon. 
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Le major Anziforov, qui commandoit ce 
détachement, y fut tué. Pendant la nuit, 
un officier & cinquante hommes paiferent 
les polies avancés des ennemis , entrèrent 
dans leur camp, égorgèrent plufienrs Turcs 
endormis, & y furent plus d’une demi- 
heure fans être apperçus. Mais la cupidité 
les perdit. Ils voulurent piller les tentes 
dont ils avoient tués les habitans; le bruit 
qu’ils firent donna l’alarme ; il n’y en eue 
que dix qui s’échappèrent ; le refie fut maf- 
fecré. 

Le feu continuoit de part & d'autres avec 
beaucoup de vivacité. Deux galeres turques 
vinrent canonner les redoutes du Liman & 
furent obligées de fe retirer : elles craigni- 
rent les coups plus certains de l’artillerie 
des Rulfes. On compta pendant le fiege 
quatorze galeres ennemies : la riviere étant 
protégée par le canpn de Kinbourn, aucunç 
n’y pqt entrer. 

K ij * 
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—SB== * Les afliégeans ayant achevé quelques ou- 
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vrages & communications qu’ils avoienc 

4 Nov. commencés, fix mille Turcs attaquèrent 
au point du jour les redoutes voifines de la 
mer, s’en emparerent, forcèrent le retran- 
chement , & pénétrèrent au-delà. M. de 
Scoffeln fit fortir un détachement de mille 
hommes commandé par le brigadier Bratke.' 
Cet officier reprit les retranchemens & 
pourfuivit l’ennemi jufques dans fon camp. 
Les affiégeans perdirent trois mille hommes 
à cette attaque, & les affiégés cent cin- 
quante. Ceux - ci auroient encore moins 
perdu, fi une trentaine de foldats rufles 
ne s’étoient pas emportés à la fuite des 
fuyards : ils allèrent trop loin & furent 
enveloppés. 

Les pluies, la fatigue, les mauvais fuccès 
rebutoient les troupes turques. Elles com- 
mençoient à murmurer, & déjà quelques 
foldats quittoient le camp & prenoienc h 
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fuite. Les officiers furent contraints d’en tuer " 

*7?r 

quelques-uns pour contenir les autres. 

Le feu de l’artillerie turque devenoit plus 
vif, fans être plus dangereux. Les bombes 
jn’avoient d’effet ni fur les troupes qui dé- 
fendoient les remparts , ni fur la ville qui 
n’étoit qu’un amas de ruines. 

Les ennemis firent jouer deux mines vis- 
à-vis du baflion de Lœvendal : mais, com- 
me elles n’étoient point aiïez profondes , 
elles n’endommagerent pas même les pa- 
JifTades , & ne firent aucun mal aux troupes 
qui étoient dans le chemin couvert. Peu 
de temps après, les Turcs , protégés par le 
feu de tout leur canon , affaillirent la redoute 
voifine du Liman ; puis, fe jettant tout-à- 
coup vers la porte d’Ifmaïlov , ils attaquè- 
rent de ce côté avec toute leur infanterie & 
cinq mille Spahis qui avoient mis pied à 
terre. Trois cents hommes entrèrent dans 
le chemin couvert & parvinrent jufqu’à 1$ 

K iij 



Digitized by Google 



*737 



( «S® } 

a porte. Cent autres, pénétrant aulTi vis-à-vis 
celle de Saint - Chriftophe, allèrent à la 
porte d’eau. Les Ruffes foutinrent l’attaque 
par-tout avec fermete ; leurs ennemis, cx- 
pofés à tout le feu de la place , repoufles , 
découragés , effrayés par l’effet de deux 
mines qui en firent fauter un grand nom- 
bre, ne purent être contenus plus long-temps 
par leurs officiers & furent pourfuivis juf- 
<ques dans leurs retranchemens. Ils aban- 
donnèrent au vainqueur plufieurs drapeaux , 
quatre queues de cheval, des échelles , des 
fafcines , & beaucoup d’outils. 

Ce malheureux événement augmenta le 
mécontentement des Turcs. Plus de dix 
mille quittèrent l’armée, fans que les priâ- 
tes , les menaces , l’exemple de quelques- 
uns d’entre eux qui furent punis de mort, 
puffent les retenir. Ceux qui relièrent di- 
foient hautement qu’on les feroit tous pé- 
xir devant cette place , qu’il étoit impof- 
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ftbîc de prendre dans une faifon auffi avan- 
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cce. Le férafquier , craignant d’être aban- 
donné de toute l’armée , 5c de perdre fon 
artillerie, réfolut de lever le fiege. Mais, 
pour cacher fon deiïein , il fit recommencer 
le feu des batteries, 5c porter en plein jour 
des échelles 5c des fafeines à la tête des 
tranchées. Trois heures après le coucher 9 Nov. 
du foleil , le bruit du canon cefia entière? 
ment , 5c on vit bientôt le feu dans le camp 
.des Turcs en plusieurs endroits. On y envoya 
auflî-tôt un détachement qui le trouva aban- 
donné. Le lendemain à la pointe du jour^ Le 10.» 

‘ 

M. de Scoffeln prit la précaution de faire 
fortir un détachement plus fort que celui 
de la veille : ce dernier confirma la levée 
du fiege. Les Turcs avoient laifie une 
grande quantité de munitions 5c d’outils. 

Cette entreprife leur coûta plus de vingt 
mille hommes, dont la moitié mourut de 
maladies. Elle auroit pu réufiir en d’autre? 

Kiy 
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J mains que les leurs ; mais on voit par les 
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détails du fiege l’ignorance profonde où ils 
font de cette partie de la guerre ; on y voit 
par-tout une valeur aveugle qui va fe perdre 
en des attaques, dont le fuccès ell prefque 
impolïïble. 

La garnifon & fon commandant fe dé- 
fendirent avec courage : elle perdit environ 
deux mille hommes, & fut très-bien fécondée 
par les bâtimens qui étoient à l’ancre au- 
près d’Otchakov. Ils empêchèrent les Turcs 
d’inveftir la place par mer , & la protégè- 
rent par le feu de leur artillerie. L’officier 
. qui commandoit les galeres turques avoir 
ordre d’attaquer la flotte rufle. Il ne l’exé r 
cuta point & eut la tête tranchée. 

Quoique M. de Munick connut toute 
l'incapacité des Turcs , il fa voit auflî que 
la garnifon d’Otchakov avoit fait des pertes 
confldérables , & qu’elle n’avoit point allez 
de munitions & de vivres. Il n’étoic donc 
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.pas fans inquiétude fur le fort de cette 
place. Dès qu’il fut l’inveftiflement , il fit 
partir M. de Léontiev à la tête de dix 
mille hommes & embarquer quelques régir 
mens fur le Dniéper. Ils avoient pafle les 
catarades , lorfqu’ils apprirent la levée du 
Æege. 

L’impératrice, très-fatisfaite de la con- 
duite de M. de Stoffeln , le fit lieutenant 
général & lui donna des terres confidé- 
rables en Ukraine. Le brigadier Bratke fut 
fait général-major, & les troupes reçurent 
une gratification de plufieurs mois de paye. 

Tandis que les armées rufles dévaftoient 
la Crimée , les troupes de l’empereur s’avan- 
çoient vers le Danube : elles s’étoient alfem- 
bléesen Juin ; une partie de l’infanterie aux 
lignes de Belgrade, & l’autre à Vipalanka 
fous les ordres du général Schmettau ; la 
cavalerie à Pallach fous les ordres du comte 
jbhilippi. Les nuits étant froides & mal 
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faînes dans le pays où l’on alloit faire la 
guerre , le comte de Seckendorf fit donner 
des couvertures aux foldats , & ordonna 
que, pour les porter, chaque bataillon fe 
pourvût de deux chevaux de bât. 

On parloit toujours de paix en fe prépa- 
rant à la guerre. Il y eut à ce fujet des 
conférences qui furent d’abord indiquées à 
Soroka fur le territoire turc , ainfi que la 
Porte l’avoit demandé : mais le congrès fut 
transféré à Némirov en Pologne , à la Pollici- 
tation de l’impératrice de Rulfie. Cette prin- 
ceffe 5c l’empereur, déterminés à la guerre, 
voulurent mettre leurs minières à l’abri 
d’être arrêtés par les Turcs. Ilsdemanderent 
même 5c obtinrent que les plénipotentiaires 
vinifient au congrès fans armes. La cour de 
Péterbourg y envoya M. le baron de Cha- 
firov , M. de Valinski , 5c M. de Népluef ; 
celle de Vienne , le comte d’OItein , le baron 
de Thalmann , 5c le comte de Veldfeg : la 
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Porte ottomane , le réis cffendi ou grand 
chancelier Métipei , & Muftapha EfFendi, 
tous deux vifirs du banc. En même temps 
le grand vifir & le comte de Kœnigfek 
entretenoient entre eux une exaéte corref- 
pondance. Tous deux , refpirant la guerre 
qui les rendoit plus utiles à leurs maîtres, 
tous deux convaincus qu’elle étoit le voeu 
de leurs princes , ne fembloient defirer 
qu’une éternelle pacification : nos fou verains , 
difoient-ils , n’ont les armes en main , ni 
pour augmenter leur puiflance, ni pour dimi- 
nuer celle d’aucun état , mais pour la fureté 
commune de leurs alliés & d’eux-mêmes. 
Cette apparence de concorde fit fufpendre 
les hoflilités. La Porte demandoit pour pré- 
liminaires que les places prifes par les Ruiïès 
lui fuffent rendues ; mais la Ruflie , étayée 
par toutes les forces de l’Empire, maîtrefïe 
d’Azof & d’Otchakov, rejetta ces propo- 
sitions avec hauteur , & dévoila toutes fcs 
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prétentions. Elle demanda la ceflioâ de ces 
deux places & celle du Kouban , le réta* 
bliflement de Taganroc , la liberté de la 
navigation fur la mer Noire , & même dan? 
la Méditerranée. L’empereur demandoit la 
Moldavie , la Valaquie, le rembourfement 
des frais de la guerre. La Porte ne pouvoit 
foufcrire à des prétentions fi onéreufes, & , 
fe voyant abufée par l’empereur , elle déclara 
qu’elle n’écouteroir aucune propofition de 
paix que par la médiation de la France, ou 
de quelqu’autre puilfance impartiale : celle 
qu’elle défignoit par ces mots étoit la Suede, 
Le comte de Bonneval en propofoit l’inter- 
vention , parce qu’il efpéroic qu’étant en- 
nemie & voifine de la Ruflie , fçn influence 
dans le traité rendroit la cour de Péterbourg 
plus facile fur les conditions. De fon côté 
la Suede , efpérant obtenir de la Porte quel? 
ques fubfides avec la remife des dettes con- 
tractées par Charles XII pendant fon féjour 
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ï Bender, &le recouvrement de laLîvonie, 

. Vi7 

laifloit entrevoir qu’elle pourroit faire une 

diverfion contre les Rufl'es. La Porte relia 

peu de temps dans cet état d’incertitude : 

elle réfolut de tenter la voie des armes plutôt 

que de fubir des loix honteufes : elle fit les 

difpofitions qui lui parurent les meilleures 

pour établir avanrageufement l’état de la 

guerre , & les hoftilités furent continuées. 

Le grand duc s’étoit rendu à Belgrade , & *7 Juloi 
le général Schmettau avoit eu ordre de faire 
ouvrir des routes jufqu’à la Morave, & de 
conftruire deux ponts fur le Danube aux 
environs de Vipalanka. 

M. de Schmettau étoit arrivé à Belgrade 
trois jours avant le grand duc , & avoit in- 
formé M. de Seckendorf des difpofitions 
dans lefquelles il avoit laifie l’empereur. II 
étoit même chargé de lui dire de la part de 
l’impératrice qu’ilavoitbeaucoupd’ennemis, 
mais qu’elle lui confeilloic de tenir ferme 
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fur fon projet de campagne. Après s’être 
acquitté de cette commiflion, il fe rendic 
à VipaJanka pour y commander le corps de 
troupes defliné au fiege de Vidin. Le comte 
de Seckendorf en avoit fait faire tous les ap- 
provifionnemens. Il fe préparoit à les faire 
defcendre par eau jufqu’à cette place, lorf- 
que le grand duc , ayant fait appeller tous 
les généraux, leur montra l’ordre fuivant » 
écrit & figné de la main de l’empereur ; 
« Nous voulons, pour des raifons à nous 
*• connues , que , fans la moindre contra- 
» diétion, notre armée marche droit à N iflà 
*> 6c non ailleurs ». 

Concerné de cet ordre , Seckendorf écri- 
vit au général Schmettau de celfer fes pré- 
paratifs , conformément à un événement 
inopiné dont il lui diroit les particuliarités à 
leur première entrevue. Ce coup, que les 
trois généraux étrangers avaient eu raifort 
de craindre, étoit d’autant plus accablant 



Digitized by Google 



* 737 . 




i • • 1 

pour eux qu’il pouvoic annoncer une dis- 
grâce. Il les mettoit de plus dans un em- 
barras extrême pour les fubfiftances. Les 
magafins ctoient faits fur le Danube , & il 
falloir s’en éloigner à plusde cinquante lieues. 
M. Harrueker y intendant des vivres, pour- 
vût aux premiers befoins, en faifant acheter 
dans la Valaquie des bœufs de petite taille qui 
coûterentpeu. Cen’étoit pluslepetitnombre 
des défenfeurs de Nifla dont on appuyoic 
auprès de l’empereur le projet d’afliéger 
cette place : on lui avoit perfuadé qu’en s’en 
emparant, on empêcheroit tous les fecours 
que pouvoit donner la Bofnie. On ajoutoit 
que l’armée du fiege fe joindroit enfuite 
à celle du prince d’Hildbourghaufen , qui de 
fon côté , difoit-on, aura pris alors Zvornik 
& Banialouka , places devant lefquelles il 
fie faut que fe préfenter. On fe flattoit de 
plus que la prife de Nifla détermineroit les 
Albanois à prendre les armes, & à fe join- 
dre aux Impériaux. 
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L’empereur prévoyant que ces nouveaux 
ordres affligeroient Seckendorf lui écrivit 
avec bonté. En même temps il fit maréchaux 
les comtes Philippi & Kévénuller. M. de 
Schmettau ctoit leur ancien; il le repréfenta 
à l’empereur, & en obtint un brevet qu»i 
lui conferVoit fon rang, avec le comman- 
dement de l’infanterie , fans avoir aucun 
ordre à recevoir des nouveaux maréchaux. 
Ces difpofitions augmentèrent la méfintel- 
ligencequi regnoit entre les généraux, & le 
grand duc l’accrut encore par la préférence 
qu’il crût devoir donner a Philippi & a 
Kévénuller , l’un rufé piémontois , l’autre 
courtifan délié. 

L’infanterie , campée dans les lignes de 
Belgrade au nombre de vingt bataillons , 
marcha fur trois colonnes au camp de Zvey- 
Juin. bruck à cinq lieues des lignes. En même 
temps la cavalerie , qui étoit à Pallach fous 
les ordres du maréchal Philippi , fe mit en 

mouvement 
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mouvement pour fe rendre à Jagodin; le 
reile de l’infanterie commandée par le gé- 
néral Schmettau marcha du côté de Barackin. 

Le gros corps d’infanterie parti de Bel- 
grade continua fa marche fur trois colonnes, 

& vint occuper les hauteurs qui font en avant 
de Kroska. Le grand duc & Seckendorf, jo Juin; 
qui étoient rédés à Belgrade pour y donner 
leurs derniers ordres , en partirent le même 
jour par eau, & joignirent les troupes dans 
leur camp. Elles en forcirent le lendemain 
pour aller à Kolar ; mais les chariots de 
vivres & les ponts prirent le devant jufqu’à 
Kerfekka. 

Le grand duc étant allé à la chafle aux i Juillet 
environs de Kolar, s’égara dans les forêts. 

On avoir battu la retraite , & on ne recevoic 
de lui aucune nouvelles. Le maréchal , très- 
inquiet, envoya dans les bois voifins des trom- 
pettes & des tambours , afin que leur fon 
pût diriger la marche du prince. Ce moyen 

L 
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réulfit, & le grand duc retrouva le camp»' 
Le comte , emporté par le fentiment de 
follicicude qu’il venoit d’éprouver , eut l’im- 
prudence de lui dire qu’étant refponfable à 
l’empereur de la perfonne de fon altefle 
royale , ainfi que de fes troupes, il feroic 
chargé de foins trop pénibles fi elle fe com- 
mettoit avec tant de légèreté. Cette répri- 
mande étoic plus d’un homme de guerre 
que d’un courtifan : elle déplut au prince 
qui le fit fentir à Seckendorf en plus d’une 
occafion. Il s’en expliqua librement fur-tout 
devant les ennemis du maréchal , & ils fai- 
firent avidement cette occafion de lui nuire. 

L’armée , confervant toujours le même 
ordre , alla camper à Vifak dans la plaine 
de Vifocka , près du ruifleau de Ieflovitfa. 
Tandis qu’elle fe rendoit à ce camp, le 
prince & le maréchal allèrent vifiter Sémen- 
dria, & y donner leurs ordres concernant 
les magafins qu’ils vouloient y établir : on 
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v envoya de l’armée trois mille hommes”" 
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pour les garder. 

t Cette ville , fituee au confluent de la Jef- 
fova & du Danube, a une enceinte de mu- 
railles & un château défendu par deux tours 
du côté de la place & par un foflfé plein 
d’eau. On y voit beaucoup de ruines quç l’on 
croit être celles de l’ancienne Sigindunum 
( 1 8 ) , ville de la Mœfie fupérieure. Irene, 
fille d’Andronic, ayant épouféun prince de 
Bulgarie dont elle fut enfuite féparée , fie 
rebâtir cette ville & la fortifia. On voit à 
l’entrée du château , fur la droite , l’image 
d’Irene taillée dans le roc , & fur la gauche , 
à environ vingt pas de la porte , on lit fur 
une pierre l’infeription fuivante : 



I. M. P. C. A. E. S. A. V. R. 



L’armée campa fucce Hivernent à Libota 
& Lippova , d’où elle fe rendit à Barackin. 
Le grand duc & le général ayant pafle un 

L ij 
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^ g uc de la Séïénitfa peu éloigné de fon em- 
bouchure , ordonnèrent qu’on y condrui fit 
un pont 5c qu’on réparât les chemins pour 
le palTage des convois de vivres qui venoienc 
de Sémendi ia. 

Le pays étoit montagneux , la chaleur 
exccflive, les chemins difficiles, les mar- 
ches pénibles. On trouva prelque imprati- 
cable la montagne entre Dévibajerda 5c Ja- 
8 Juillet, godin. II fallut envoyer un ingénieur avec 
fix cents heiducs 5c des charpentiers , pour 
ouvrir une route dans les bois en tournant 
cette montagne , jufqu’au ruideau de Pro- 
dolovats , 5c faire condruire des ponts pour 
le pafiage de l’artillerie. 

L’armée arriva en affiez mauvais état au 
camp de Jagodin ; elle y fut jointe par les 
' fcpt régimens de cavalerie qui étoient aux 
ordres du maréchal Philippi. La plupart des 
folJats , excédés de chaleur 5c delaffitude, 
redoient en chemin , malgré les coups de 
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bâton que les officiers leur donnoient pour 
les forcer à marcher. Ce moyen , qui peut 
obtenir une foumiffion animale , pa'Tive, & 
momentanée , abrutit & dégrade Taine. Il 
a fur le foldat le même effet que les coups 
fur un enfant ; il produit Tobéiflance du corp* 
& l’irritation du cœur ; il rend l’animal fer- 
vile & l’homme vicieux. Plu fieurs foldats 
moururent de fatigue , de mauvais traite- 
mens , & de befoin : plus de la moitié du 
pain fe trouva moifie. 

Les généraux fe rendirent au bourg de 
Ravna , deux lieues au-deli deJagodin, 
pour y ordonner TétablifTement d’un ma- 
gafin. Ils y trouvèrent le régi ment de Ma- 
ximilien Staremberg, que M. de Schmettau 
y avoit envoyé pour fervir de garde. Ce 
général s’y étoit rendu lui-même par ordre 
du comte de Seckendorf , pour un confeil 
de guerre que le grand duc fe propofoit de 
tenir. Il y demanda par quelle entreprife il 

L üj 
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étoît avantageux de commencer la guerre 
qui devoit être déclarée le lendemain 12 
Juillet. Le comte de Schmettau fit remar- 
quer que l’armée étoit trop avancée dans les 
montagnes pour revenir fur fes pas du côté 
de Vidin , ou de toute autre place. Il fut 
donc réfolu qu’on enverroit le comte de 
Prata , capitaine du régiment de Lanthierl 
cuirafliers , déclarer la guerre au hacha com- 
mandant de NilTa : ce fut le feul objet que 
décida le confeil de guerre. 

Un grand orage fufpendit la marche. La 
pluie inonda le camp , rompit les chemins, 
& détruifit les ponts : celui qu’on avoit jette 
fur la Morave fut emporté. Mais M. de 
Schmettau en fit conftruire un autre très- 
folidement avec des madriers : l’artillerie 
paffa cette riviere, & les bagages fuivirent 
avec l’état-major. La cavalerie pafiant en- 
fuite alla camper auprès de Parackin dans 
Ja plaine nommée K oenigsfeld, où trois gro£ 
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fes pierres marquent les limites des deux 
Empires. On y aflembla toutes les troupes 
pour les former fuivant l’ordre de bataille , 
fans y comprendre les Saxons. L’infanterie 
s’y rendit par une fi grande chaleur que plu- 
fieurs foldacs moururent en chemin. L’armée 
du grand duc étoit compofée de cinquante- 
cinq bataillons, cinquante compagnies de 
grenadiers , & cent quarante-neuf efcadrons. 
Il avoit fous lui le général en chef comte 
de Seckendorf , les deux feld-maréchaux 
Kévénuller & Philippi , les généraux d’ar- 
tillerie Schmettau , Soulkovski , le général 
de cavalerie Vurmbrand, onze feld-maré- 
chaux-lieutenans , & dix-fepc généraux-ma- 
jors (19). 

Leshoftilités commencèrent le 12 Juillet 
fur tout le front que l’on atraquoit, depuis 
la Moldavie jufqu’à la Bofnie. Ce fut du 
camp de Parackin que le comte de Prata par- 
tit avec une petite efcorte & un trompette, 

L iv 
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pour aller fignifier au commandant de Nifla 
la déclaration de guerre. Elle contenoit en 
fubdance que l'empereur des Romains ayant 

rempli auprès du Grand Seigneur les devoirs 

* 

de l’amitié qui doit régner entre les princes, 
en employant tous les moyens de l’engager 
à la paix , alloit fatisfaire à ceux d’allié 
fidele en fécondant l’impératrice de Ru (lie ; 
que lui & cette princeiïe , quoiqu’ils euflent 
pris les armes , s’emprefferoient de faire la 
paix à des conditions raifonnables ; que la 
Porte auroit pu éteindre le feu de la guerre 
prêt à éclater, & qu’elle pouvoir encore en 
arrêter les ravages. 

Le bacha , informé de l’approche des 
troupes de l’Empire , avoit envoyé un janif- 
faire chargé d’une lettre , dans laquelle il 
repréfentoit en termes très-modérés que le 
Grand Seigneur , fon maître, n’étant point 
en guerre avec l’empereur, & ne voulant 
point y être , il étoit furpris qu’une armée 
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autrichienne eut pafle la Morave , 8c mar- 
chât vers la place où il commandoit ; qu’il 
avoit cru d’abotd que le grand duc voyageoit 
en prince avec une fuite nombreufe ; que 
les Turcs s’étoient propofés de le recevoir 
avec tous les honneurs qui lui étoient dus ; 
mais qu’en apprenant que fon cortege étoit 
celui d’un général qui va porter le fer & le 
feu dans un pays ennemi , ils ne pouvoientfe 
perfuader que cet orage fut dirigé contre les 
fideles mufulmans qui avoient faintement 
obfervé la paix. Le grand duc renvoya le 
janiiïaire & fit publier la déclaration de 
guerre contre l’Empire ottoman. 

M. Mullrian , général-major , qui com- 
mandoit dans Belgrade , manda qu’il avoit 
fait partir de Sabatch un détachement aux 
ordres du comte de Valvazon , lieutenant- 
colonel de Seckendorf , & qu’il y avoit joint 
cent- cinquante hommes de fa garnifon. II 
l’avoit envoyé attaquer le polie de Leznitfe 
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à trois lieues de Baranjavar. Cet officier 
furprit la garnifon qui n’étoit pas avertie 
de la rupture entre les deux Empires , & la 
fît égorger. Il prit quarante-fept Turcs 
avec leurs femmes & leurs enfans , deux 
drapeaux , & quelques centaines de têtes 
de bétail : un aga fut tué , un autre fait pri- 
fonnicr avec fa famille. Les Autrichiens 
perdirent onze hommes des milices de Ser- 
vie , & eurent trois hommes blefles. Ce 
traitement cruel & injufte fit frémir toute 
l’armée : on y blâma hautement l’officier , 
qui fut du moins puni de fon inhumanité par 
l’indignation publique. 

Le général Schmettau , parti de Vipa- 
lanka avec fix régimens de cavalerie , avoir 
palTé le Danube à peu de diftance du Raab, 
& marché entre la Morave & la Timok, 
en ouvrant des routes à travers les bois. Il 
avoit aufli , conformément à fes inftru&ions, 
établi une chaîne de troupes le long de la 
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Tîmoîc. Le baron deTonghen, maréchal 
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de camp , fut chargé de cette difpofition. 

Il fit faire un grand abattis le long des fron- 
tières , & il y porta un corps des milices de 
Servie pour s’oppofer aux incurfions de* 

Turcs , & couvrir la communication, de 
Ravna à Sémendria , d’où l’armée devoit 
tirer fes fubfiftances. Cependant la cavalerie 
venant de Vipalanka arriva au camp de Kce- Juillet; 
nigfeg , fous la conduite du comte de Vurm- 
brand. Cet officier ayant refufé d’obéir au 
général Schmettau qui étoit fon ancien , 
celui-ci lui ordonna les arrêts en arrivant au 
camp , & fut approuvé de tous les militaires. 

Le lendemain , le général-major baron de 
Stein joignit l’armée avec fix autres régi- 
mens de cavalerie. 

Les généraux apprirent qu’il y avoit fur 
le chemin de Nifia deux palanques ou re- 
doutes occupées par les Turcs , l’une à fix 
lieues du camp près de Rafna , & l’autre à 
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huit lieues près d’Alexintfa. Ils y envoyè- 
rent feize cents chevaux de cavalerie alle- 
mande & cinq cents houiïards , fous les 
ordres de M. de Miglio , maréchal-lieute- 
nant , & du général-major comte de Paffy , 
avec douze compagnies de grenadiers qui 
eurent pour chef M. Doxat, général-major. 
Le prince Charles de Lorraine , alors co- 
lonel , commanda ce détachement (20). On 
y joignit deux pièces de campagne , deux 
autres pièces de huit , deux obus , toutes 
les munitions néceflaires & deux cents gre- 
nades. Ce corps s’étant préfenté devant les 
palanques, les troupes turques fe rendirent 
fans défenfe. On leur permit de fortir avec 
leurs effets , mais fans armes ; & l’on fit . 
prifonniers de guerre un aga & trois autres 
officiers qui furent envoyés au camp. 

Ces redoutes , nommées palanques par les 
Turcs, font un quarré entouré d’un foffié, 
d’un parapet , & de palilfade$ fort hautej. 
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# # I 

Il y a prefque toujours au milieu une tour 
en maçonnerie ou en bois , pour fervir de 
réduit & pour que la fentinelle qu’on y 
place découvre de plus loin. On les établie 
ordinairement fur les frontières ou fur les 
grands chemins , près de quelque bourg ou 
village. Les Turcs ont d’autres palanques, 
telles que celle deTémefvar , qui font conf- 
truites avec de gros arbres ou des poutres 
plantées fort avant dans la terre & très-près 
les unes des autres , jointes enfemble par des 
bandes de fer. Il y a derrière ces poutres un 
parapet , & au-devant un large folle plein 
d’eau. Cette fortification ed folide , mais 
le feu peut la détruire : elle ne feroit avan- 
tageufe que dans les terreins extrêmement 
humides , où le bois ne fe pourroit enflam- 
mer que difficilement. 

Il y avoit une autre palanque auprès de 
Krufovats , à douze lieues de la droite du 
camp. Les troupes qui l’occupoient envoye- 
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rent deux janiflaires demander lapermiffiort 
d’en fortir avec leurs effets, leurs femmes, 
& leurs enfants. On leur répondit qu'on en- 
verroit un détachement qui auroit ordre de 
les laifler fortir comme ils le fouhaitoient. 
En effet le colonel Lentulus fut détaché 
du côté de Stolats avec deux cents dragons 
& le régiment de Splény houflards. Il avoit 
ordre de paflër la Morave à Sorits fur deux 
bateaux plats que les milices de Servie 
avoient pris aux Turcs , de s’avancer jufqu’à 
Krufovats , & de tenter d’attirer les habi- 
tans de ces contrées dans le parti de l’em- 
pereur. 

Cet officier , ayant pafTé la Morave de 
Bulgarie ou petite Morave , apprit que les 
Turcs avoient abandonné Krufovats. Ils 
avoient emporté leurs meilleurs effets & 
s’étoient retirés du côté de Précop-Urcop. 
Le colonel trouva la ville occupée par les 
milices de Servie , que le capitaine Holacs 
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commandoit. Elles avoient déjà pillé les 

. * 737 

habitans & pris des beftiaux ; mais il les fie 
rendre, du moins en partie, conformément 
aux ordres qu’il avoir reçus de les traiter 
favorablement. 

Le colonel Ieftétits fut détaché fur la 
gauche du camp avec cinq cents houflards. 

Il s’approcha de la palanque de Baigna peu 
éloignée de celle d’Alexintfa ; & les troupes 
qui dévoient la défendre fe rendirent aux 
mêmes conditions que celles des autres pa- 
lanques. Le bourg 6c les environs de Baigna 
font très-agréables. Les bains de cet endroit 
font célébrés : on y vient de toutes parts 6c 
même d’Afie. Le château efl bâti en pierre, 

6c paroît ancien. 

Le détachement qui occupoit la palanque *p Juiller. 
de Rafnafut renforcé de huit compagnies de 
grenadiers 6c de fix régimens de cavalerie 
aux ordres du maréchal Philippi. Le grand 
duc voulut accompagner ce renfort. U étoic 
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déjà venu à ce porte avec le comte de Sec- 
kendorf , & ils avoient reconnu enfemble 
les chemins d’Alexintfa & de Morava. 

Les troupes manquoient fouvent de pain. 
Elles commençoient à murmurer contre le 
maréchal , & difoicnt que Ton avarice en 
étoit la principale caufe. La divifion des gé- 
néraux augmentoit chaque jour. Il y eut 
une altercation pour l’ordre entre le maréchal 
de Kévénuller & le général Schmettau. Le 
premier l’ayant reçu du maréchal de Secken- 
dorffit dire à tous les officiers généraux, 
tant de la cavalerie que de l’infanterie , de 
venir le prendre au quartier général où il le 
donneroit au lieu ordinaire. Mais le général 
Schmettau , plus ancien que Kévénuller , & 
maintenu dans fes droits par un brevet de 
fa majefté , ne voulut point recevoir l’ordre 
de lui. Il avoir eu la précaution de le pren- 
dre du maréchal de Seckendorf avant fon 
départ pour Rafna , & il le donna à l’infan- 
terie 
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fcerie en même temps que Kévénuller le 
donnoit à la cavalerie. Ce différent fut le 
fujet des entretiens de toute l’armée , & 
chacun le décidoit fuivant fon intérêt ou fes 
fentimens. Le grand duc blâma dans Schmet- 
tau l’ami de Seckendorf. M. de Kévénuller 
crut pouvoir fe plaindre au miniftre , qui 
répondit que l’empereur avoit accordé au gé- 
néral Schmettau cette prérogative. Fabert 
difoit , en circonftance à peu près pareille , 
>» il s’agit bien ici de préféance : commen- 
» çons par combattre & vaincre ; nous dif 
» puterons après ». 

Le comte de Prata revint de Niffa avec 
Méhémet , aga de cette province. Il étoit 
efcorté par feize janiffaires , & portoit la 
réponfe du bacha commandant de la place. 
Le maréchal de Seckendorf lui donna au- 
dience , aflîs & couvert , fuivant l’ufage. 
Après avoir reçu la lettre du bacha qui ne 
• contenoit rien d’important , il congédia fon 

M 
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envoyé fans autre réponfe que la déclaration 
'717 , . , . 

de guerre qui lui avoit déjà été notifiée. 

ai Juillet. Le maréchal Philippi étant arrivé à Ale* 
xinrfa avec le corps qu’il commandoit , ap- 
prit qu’il y avoit dans Nifla trois ou quatre 
mille hommes , la plupart Haidamaques, & 
que le bacha fe préparoit à la défenfe de fa 
place. Le général Doxat , que le maréchal 
avoit envoyé à Baigna , lui fit favoir que la 
palanque étoit mal fituée & hors d’état de 
défenfe : que des fix compagnies qu’il com- 
mandoit, il y avoit laide celle durégimenc 
de Kcenigfeg pour faire la récolte des bleds, 
& qu’on y devoit employer tous les payfans 
chrétiens que l’on pourroit raflembler. Il 
ajoutoit que les Turcs avoient abandonné 
ce pays , fur-tout Sperlika & Georgochefski; 
qu’il feroit bon de faire occuper ce dernier 
endroit fitué fur la Timok , & fur le grand 
chemin de Vidin ; mais qu on ne pouvoir 
pas, faute d’eau, tenir le porte de Sperlika. 
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Le colonel Lentulus fit favoir que les T u rcs 
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avoient abandonné Feftenig, Caronovats , 

Alénitfa , Poffega, & s’étoient réfugiés dans 
Oufitfa , château fitué fur un rocher très- 
élevé. 

L’armée marchant fur quatre colonnes i» Juillet, 
alla camper à Schoupelag. L’artillerie , les 
pontons , & les gros bagages s’y étoienc 
rendus la veille fous l’efcorte de quatre ba- 
taillons & de deux régimens de houffards : 
les malades furent laides dans l’ancien camp. 

Le maréchal Philippi s’étant avancé juf- 
qu’à Nifla , M. de Seckendorf l’y alla join- 
dre le lendemain avec une efcorte de cent 
trente chevaux. Il apprit en arrivant au 
camp devant la place que le commandant 
avoit écrit au général Philippi. Ses lettres 
portoient que l’intention de fa hautefle étant 
de vivre en paix avec fa majefté impériale, 
il demandoit un délai de vingt jours pour 
s’informer auprès de la Porte s’il devoit dé- 

M ij 
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fendre ou livrer la place. Le maréchal avoic 
répondu qu’il ne lui donnoit que vingt-quatre 
heures pour délibérer ; mais que , s’il pre- 
noit le parti de fe défendre , habitans 5c fol- 
dats , tout feroit égorgé. Il fît en même 
tems avancer fes troupes 5c reflerrer la place 
de plus près. 

Le bacha confulta la gamifon , 5c les avis 
furent partagés. Les janiflaires , qui étoient 
environ fix cents , vouloient fe défendre ; 
mais le relie des troupes 5c les habitans , 
effrayés par les menaces du général ennemi , 
propoferent de capituler le vingt-cinq , fi 
toute l’armée étoit devant Niffa. Cette ré- 
folution ayant été prife 5c annoncée au ma- 
réchal de Seckendorf , il partit auflî-tôt pour 
le camp de Schoupelag, qui étoit à quinze 
lieues de la place. Arrêté en chemin par un 
grand orage, il ne put arriver dans ce camp 
avant le vingt-cinq. Auffi-tôt il donna ordre 
à M.deLeutrom , maréchal-lieutenant, de 
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marcher incefiamment à Nifla avec quatre 
régimens d’infanterie ( 21 ) , deux régimens 
de houfiards ( 22) t l’artillerie & les pon- 
tons. Comme il n’y avoit entre Schoupelag 
& Alexintfa aucun terrein allez fpacieux & 
aflez voifin des eaux pour y afleoir un camp ; 
l'infanterie ne fe mit en marche que le len- 
demain , & la cavalerie deux jours après. 

L’infanterie , ayant débouché dans une 
efpece de badin très-fablonneux & fortement 
frappé du foleil , fut prefque fuffoquée par 
la chaleur & le défaut d’air ; elle fe hâta de 
gagner les hauteurs & de chercher quelques 
ombrages. Il y eut des foldats qu’il fallut 
faigner ; quelqdès-uns moururent. On ne 
parvint qu’avec beaucoup de peine à raflfem- 
bler les troupes, & elles n’arriverent que 
vers minuit à une lieue d’Alexintfa. 

Le grand duc étoit devant Nifla avec le 
maréchal Philippi : il fit partir le colonel 
comte de Grun pour aller informer l’empe» 

M iij 
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* = * a= ™reur des difpofîtions du commandant 8 c de 
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la garnifon. Mais , comme le bacha ne vou- 
loit fe rendre qu’à toute l’armée , il envoya 
ordre à l’infanterie de hâter fa marche. 

2 7 Juillet. L’avant-garde commandée par le général 

Leutrom arriva devant la place le même 
jour que le comte de Seckendorf. Celui-ci 
alla auffi-tôt avec le grand duc 8 c une efcorte 
de cent chevaux la reconnoître & choifir 
le camp. 

L’infanterie fuivoit , précédée par les pon- 
tons 8 c par l’artillerie. Mais , dans cette 
marche pénible & forcée , la moitié de cha- 
que troupe reftoit en arriéré : il y eut des 
bataillons dont il n’arriva que cinquante ou 
foixante hommes. On fut obligé de laifler 
avec les traîneurs un officier & un fergent 
50 par compagnie pour les faire joindre : il* 
pe furent tous aux drapeaux que deux jours 
après. Les généraux feignirent de ne pas 
(avoir cette efpece de défprdre ; afin de n? 
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pars punirces malheureux, quid’ailleurs man- 
quoient de pain ou n’en avoient que de moifi. 

Si du moins ces généraux , qui fe difputoienc 
les vains honneurs du pas , avoient pourvu 
leurs magafins de farine & de bifcuit ; les 
troupes que le prince leur avoic confiées 
auroient eu les fubfiftances & les forces né- 
ceJTaires pour fervir leur ambition. 

Dès qu’une petite partie de chaque régi- 1 * Juillet* 
ment fut arrivée devant Niiïa , & que l’on 
put en mettre le nom fur l’état de l’armée ; 
le maréchal de Seckendorf fit fommer la 
place: M. de Theil , interprète & fecré— 
taire du confeil aulique de la guerre, fut 
chargé de cette coramiliion. Le bacha , 
fidele à fes engagemens , confentit à capi- 
tuler. Il fut convenu que la gamifon forti- 
roit avec armes, bagages , femmes , enfans , 

& efclaves , excepté les chrétiens ; qu’elle 
Iaifleroit dans la place l’artillerie , les vivres , 
les munitions de guerre ; qu’elle feroit con- 

Miv 
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duîte à Sophia fous efcorte fuffifante , & 
1717 ’ 

qu’on fourniroit les chevaux & les chariots 
qui lui feroient néceflaires. Ces articles ayant 
été ratifiés , le bacha envoya cinq officiers 
qui fe rendirent à la grand-garde portée vers 
la porte de Vidin. Us y préfenterent au grand 
duc & au maréchal les clefs des trois portes 
de la ville & celles des magafins. Toutes 
ces portes furent livrées au maréchal-lieu- 
tenant de Thunghen , qui reçut ordre d’en 
prendre pofleflïon avec fix compagnies de 
grenadiers commandés par le prince Charles 
de Lorraine. 

On renvoya enfuite les députés , & on 
raffiembla les chevaux & les chariots né- 
ceflaires pour le tranfport des effets de la 
t Août, garnifon. La place contenoit environ vingt 
mille hommes, en y comprenant les femmes 
& les enfans. On leur ôta les prifonniers 
Rufles, & les femmes & enfans qu’ils avoienr 

enlevés aux chrétiens grecs ; ce fpt upe des 
u 
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«onditions du traité qui leur fit le plus de 
peine. 

On trouva dans les magafins de la placer 
beaucoup d’artillerie (-23), de munitions 
de guerre , & de vivres confiflant en riz , 
millet , orge , feigle , & froment. Ce qui’ 
appartenoit aux particuliers fut acheté & 
plis dans les magafins. 

Les fortifications de Nifïâ étoient en ma» 
çonnerie, les folles contre-minés. Lariviere 
de Nilîava en baigne les murailles , &n’ell 
guéable qu’en peu d’endroits : un chefhabile 
& courageux auroit défendu long -temps 
cette place. 

Les maifons n’v ont qu’un étage fuivant 
la coutume turque. Elles font couvertes de 
tuiles , & prefque toutes entourées de jardins 
ornés de pavillons. La plupart ont des bains 
& une boutique. Les rues étoient couvertes 
avec des toiles pour tempérer l’ardeur du 
fpjeil ; mais cette précaution y répandoit 




une odeur fétide. On y trouva une grande 
quantité de mouche*, de chats , de chiens, 
& de tourterelles. La plaine dont cette place 
eft environnée s’étend à une portée de canon 
de tous les côtés. On voit au loin quelques 
Collines & enfuite d’aflez hautes montagnes. 
La ville ell commandée par le mont Go- 
ritfa fur lequel le maréchal fit faire un re- 
tranchement. L’armée campa fur la droite 
de la Niflava, entre le mont Vinik & la 
ville ; l’infanterie au centre & la cavalerie 
fur les ailes , chacune formant deux lignes; 
le quartier général occupant le centre de 
la fécondé ligne , l’artillerie derrière la ca- 
valerie de la gauche , les flancs de la cava- 
lerie couverts extérieurement par de l’in- 
fanterie. Dès qu’on eut pris poffeflion des 
portes , le grand duc fit partir M. Pertufati , 
colonel & aide de camp général, pour en 
porter la nouvelle à l’empereur. On mit 
dans la place cinq bataillons fous les ordres 
du général Leutrom (24). 
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Les Turcs avoient occupé les défilés qui 
font entre Nilîadc Sophia : ils les abandon- 
nèrent à l’approche de l’armée. Cependant^ 
s’étant apperçus qu’il étoit important de les 
garder , ils y retournèrent. Malgré toutes 
les précautions que l’on prenoit pour ne pas 
indifpofer les habitans , on recevoit jour- 
nellement des plaintes concernant les excès 
commis par les payfans & milices de Servie 
qui étoient fous les ordres ducapitaine Colla. 
Les généraux , voulant faire celfer ce défor- 
dre , ordonnèrent qu’on en arrêtât les au- 
teurs dans tous les lieux où on les trouve- 
roit , & que ceux qui feroient réfiftance 
fulfent traités en ennemis. 

Le colonel Lentulus ne celToit pas d’a- 
vancer : il avoir mis garnifonà Novi-palféra 
& demandoit un renfort. On le fit joindre 
aulfi-tôt par trois cents chevaux fous lo« 
ordres de M. de Pfefferkorn , lieutenant- 
colonel , & par trois cents hommes du corps 
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qui occupoit Ravna : ce dernier détachement 
marcha par Stolats & Krufovats. 

Les T urcs , ayant abandonné tous les pe- 
tits polies qu’ils occupoient , fe réunirent 
au nombre d’environ deux mille hommes , 
& marchèrent vers la palanque de Muftapha 
BalTa. De plus , fuivant le rapport de quel- 
ques prêtres & payfans chrétiens , plufieurs 
bachas raflembloient beaucoup de troupes 
auprès de Vidin. 

Les généraux avoient le delTein de mar- 
cher à cette place. Mais le tranfport des 
vivres & de la grofle artillerie préfentoit des 
difficultés prefque infurmontables. II étoit 
très-difficile de la conduire jufqu’à Raam en 
defcendant la Morave , & peut-être plus 
difficile encore d’y raffiembler des bateaux 
pour la conduire à la Timok. Dès qu’on 
eut avis que des troupes turques fe ralTem- 
bloient auprès de Vidin , on fe hâta d’y 
marcher. Le maréchal de Kévénuller fat 
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chargé d'en faire I’invertilTement avec fix 
régimens de cavalerie , cent houlTards , & 
vingt compagnies de grenadier». 

Comme on craignoit que le porte de 
Georgochefski ne fût infulté , on y envoya 
fix cents cuirafliers du corps qui marchoic 
à Vidin. Le colonel Holly en eut le com- 
mandement. Il reçut ordre d’empêcher l’en- 
nemi de brûler les fourrages , & le géné- 
ral Champclos , qui occupoit Ravna avec 
quatorze cents hommes , eut celui d’y laiifer 
deux cents hommes pour garder les maga- 
fins , de marcher avec le refte à Georgo- 
chefski , & d’y attendre l’armée. 

Tandis qu’on faifoit ces difpoficions , une 
compagnie franche de Rafciens ,ou troupes 
irrégulières , attaqua & prit la ville & le 
château de Pirot , à douze lieues de Niffa. 
Toute la garnifon fut égorgée , excepté 
quatre hommes qui furent faits prifonniers. 
Les généraux firent occuper ce porte pour 
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là fureté de l’armée , & pour mettre la Bul- 
garie à contribution. 

M. de Kévénuller partit avec fon déta- 
chement , & emmena de plus quatre pièces 
de campagne. Les efpions rapportèrent 
qu’il n’y avoit dans Vidin que quatre mille 
hommes , & qu’il y étoit arrivé le vingt- 
neuf Juillet deux bateaux chargés de mu- 
nitions de guerre. On apprit auflî que les 
chrétiens albanois & clémentins étoient prêts 
à prendre les armes contre les Turcs, pourvu 
qu’on les fît foutenir par des troupes. 

Un parti autrichien , envoyé du côté de 
Vidin , fit prifonnier un fpahi qui étoit venu 
avec trois cents autres à la découverte. Il 
dit que la garnifon étoit de cinq mille hom- 
mes d’infanterie & de mille fpahis , la place 
abondamment pourvue de munitions de guer- 
re & de bouche , & que le grand vifir avoit 
fait dire au gouverneur qu’il marcheroit à 
fon fecours avec une puifiante armée , fi la 
place étoit affiégée. 
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Le maréchal de Kévénuller campa fuc- 
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celîivement à Georgochefski & à Noviham, 
tandis que le colonel Lentulus , s’avançant î Ao< * n 
de fon côté , furprenoit la palanque de Pof- 
féga. Trois Turcs y furent tués <5c le relie 
fut fait prifonnier. Cet officier continua fa 
marche vers Novi-paflera , & le colonel 
Seckendorf fut envoyé avec mille hommes 
d’infanterie , mille chevaux , & trois cents 
houflards, pour reconnoître les environs de 
Précop. Le général Schmettau s’y rendit en 
même temps , pour vifiter quelques polies 
qu’il convenoit d’occuper jufqu’à Novi-paf- 
féra. 

Un corps d’infanterie & de cavalerie tur- 
que s’approcha de l’armée «5c attaqua une 
petite troupe des Impériaux , portée àSul- 
tani fur la Timok ; mais il fut repouffé avec 
perte. On apprit aulîi vers le même temps 
que quelques mille Turcs fe raflembloient 
fur le Vaitar. Le départ de l’armée étoic 
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— ~~ J retardé par le déplacement de* magafins ; 
& par les approvifionnemens qu’on raflfem- 
bloit à Niffa. Ces difpofitions fe faifoient 
avec lenteur & négligence. Les troupes 
tnanquoient fouvent de vivres : le fept Août, 
elles n’eurent point de pain. L intendant des 
Vivres , Harruker , avoic eu ordre du ma- 
ïéchal de Seckendorf , & lui avoit promis 
de faire porter au défilé de PalTo-Angufto 
le pain néceflaire pour le détachement de 
Kévénuller ; mais il manqua de parole , & 
ce général fut obligé de quitter la route de 
Vidin & de s’approcher d’Orfova pour avoir 
des vivres. L’indulgence que le maréchal 
eut en cette occafion pour 1 infidèle Har— 
ruker excita un murmure général : on le 
foupçonna même d’être d’intelligence avec 
cet intendant des vivres. 

4 Août. L’armée , ne pouvant pas encore mar- 
cher, changea feulement de camp, & s’y 
occupa des réjouifiances d’ufage pour la 

prife 
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prïfe de NifTa. Mais la mortalité qui fe mit 
dans les beftiaux ayant infeété l’air du nou- 
veau camp , elle fut obligée d’en changer 
encore & de fe porter à une lieue de la ville 
fur la riviere nommée la petite Timok. Le 
grand duc & le comte de Seckendorf allèrent 
reconnoître les environs. A leur retour , le 
prince entra un moment dans la tente du 
comte. Lorfqu’il en fortit pour remonter à 
cheval , le général lui demandai l’ordre. 
» V ous favez , lui répondit-il brufquement , 
» où eft mon quartier ; vous pouvez venir 
» l’y recevoir ». 

Le grand duc partit peu de jours après p 
efcorté par deux cents chevaux , & fuivi de 
trois régimens de cavalerie , pour aller 
joindre Kévénuller : celui-ci étoit à Rafna , 
au-delà du Paflo-Angufto. Le défilé qu’on 
nomme ainfi a d’un côté la riviere de Ti- 
mok , & de l’autre un rocher très-efcarpé , 
au haut duquel on trouve une artez belle 

N 
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plaine & un couvent de moines grées : dis 
qu’on eft maître de ce couvent , on l’eft du 
défilé. Cent hommes pourroient y arrêter 
une armée; maisil eft poffible de le tourner, 
en prenant par un bois ficué à l’autre bord 
de la riviere qui eft guéable en plufieurs 
endroits. Le maréchal de Seckendorf fit 
occuper ce pofte par un régiment de cui- 
rafliers & huit bataillons. 

P Août. Le général Schmettau, dirigeant fa mar- 
che fur Novi-paftera, par Cofïümblia, ne 
trouva fur fa route ni habitans, ni pain , ni 
fourrages ; il fit donner avis de fon approche 
au colonel Lentulus. Cet officier avoit à 
fes ordres quatre mille Rafciens , & deman- 
doit des fecours d’hommes & de munitions : 
il n’avoit trouvé à Novi-paflféra que fept 
pièces de canon, & elles étoient hors d’état de 
fervir. Le général Schmettau lui envoya le 
colonel Feftétits avec deux cents chevaux de 
cavalerie allemande , deux cents houfiards , 
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deut cent* hommes d’infanterie , des mu- 
nitions de guerre , des remedes, des chirur- 
giens , & des boulangers. Il repréfentaen 
même temps que fi le polie de Novi-paflera 
étoic important, celui de Petchia l’étoic 
encore plus, parce qu’il coupoit la Bofnie 
aux ennemis ; mais qu’il lui falloir , pour 
le conferver, cinq ou fix pièces de douze, 
Sc trois mille hommes d’infanterie. 

Ce général , manquant de pain malgré 
toute la bonne volonté que lui témoignoiene 
les payfaps , fut obligé de faire une marche 
en arriéré vers Çolïumblia & Précop : jl 
avoit reçu des farines ; mais il n’avoit pas 
de fours pour cuire le pain , & manquoit 
aulfi de fel & de viande. Le pays où il étoit 
avoit déjà fourni à l’armée quatre cents 
bœufs & quatre mille moutons. Le maré- 
chal de Seckendorf, ayant égard à fa pofi- 
tion , lui envoya du pain pour quatre jours, 
lui manda de laifîer fon détachement fe re- 

N ij 




pofer à Précop , & de venir lui rendra 
compte de l’état du pays, & de ce qu’il y 
avoir obfervé. 

Le détachement commandé par M. de 
Pfeffcrkorn étoit arrivé aufli à Novi-paflTéra. 
Il avoir été attaqué par un corps d’environ 
deux mille Turcs & avoir perdu fon com- 
mandant & cinquante hommes : les ennemis 
avoient laiflë environ trois cents morts fur le 
champ de bataille. M.dePfeflerkom auroit 
évité ce combat en fuivant la route que lui 
avoir indiquée l’archevêque de Précop : il 
devoit s’en rapporter à un homme éclairé 
qui connoifloit bien le pays. Son obftination 
lui coûta la vie. Ce prélat qui vint à l’armée , 
s’y rendit utile par de fages avis. On apprit 
aufli du colonel Paland , détaché du côté de 
Broda fur la Save, qu’il s’étoit emparé de 
la palanque de Dervent , & qu’il y avoic 
laiflé des troupes. 

Cependant le maréchal de Kévénuller^ 
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iurlvé à Prégova , envoya M. de Prota , 
capitaine au régiment de Landthierry, fom- 
mer le gouverneur de Vidin de lui remettre 
cette place. Celui-ci répondit qu’il la dé- 
fendroit jufqu’à ce qu’il eût perdu le dernier 
de fes foldats. Au ffi- tôt le maréchal réfoluc 
de l’inveftir fur la droite du Danube, tandis 
que trois bataillons & un régiment de cava- 
lerie , détachés du corps d’armée du général 
Vallis , la bloquoient de l’autre côté, où ils 
avoient conftruit une redoute. Ce général 
étoit entré en Valaquie ; Tes détachemens 
avoient parte l’Alut auprès de Ribnits , & 
pénétré jufqu’à Boukareft fans rencontrer 
de troupes ennemies. Le général- major 
Ghilani , qui fervoit à fes ordres , s’étoit 
emparéde Campolongo & de plufieurs autres 
portes & partages qui affuroient les commu- 
nications avec la Tranrtlvanie. Lorfque le 
lîege de Vidin fut réfolu; le comte de Vallis 
s’en rapprocha, & vint camper à Vadovil 
vis-à-vis de cette place. 
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L’amiral Pallavicini reçut ordre de de£ 
X 7J7 . * 

cendre vers ViJin avec les vaifleaux le Saint- 

Charles & la Sainte-Elifabeth qui avoient dû. 
pafler àPorta-ferrea, & être alors à Orfova. 
On fe propofoit de les employer en atten- 
dant que le relie de la flotte fût en état de 
les fuivre. 

On entendit le 14 Août trente- quatre 
coups de canon du côté de Nicopoli ; & les 
efpions rapportèrent qu’il y étoit arrivé 
quatre mille Turcs dellinés à renforcer la 
gamifon de Vidin. On afîura aufli que le 
bacha Bonneval avoit été fait bacha à trois 
queues , & «’étoit rendu à l’armée turque f 
pour y fervir en cette qualité. On difoit de 
plus que le grand vifir avoit paflTé le Danube 
à Vaflohatfa à la tête de quarante mille 
janiflaires, que les Spahis marchoient du 
côté de Bender , & qu’un gros parti des en-f 
pemis étoit entré dans la Servie impériale, 
il fe raflembloit aufli des troupes turqqej 
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«vers Mitrowîts & Denta. Les Albanoîs, les 
Clémentins, & les Crées quiétoient àNovi- 
paflera avec le colonel Lentulus , en furent 
effrayés. Ce pofte n’étoic point un lieu de 
défenfe : ils ne vouloient pas rifquer d’y être 
pris par l’ennemi , parce qu’ils n’en efpé- 
roient aucun quartier : le colonel reçut 
ordre de rafer les retranchement qu’il avoic 
fait faire à Novi-palTéra, de fe porter avec 
fes troupes à la redoute de Cofîumblia , & 
d’entretenir la communication de cette re- 
doute avec Précop que la garnifon de Niflà 
avoit ordre de foutenir. Il lui fut enjoint 
de fe concerter avec le commandant dececte 
place & avec l’officier qui devoir comman- 
der aux environs un corps d’obfervation. Le 
général Leutrom étant tombé dangereufe- 
ment malade, on avoit donné à M. Doxat 
le commandement de Nifia. 

Le maréchal de Seckendorf reçut de la ts Août, 
cour un ordre de fe tenir prêt à marcher 

N iv 
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fur Vidîn avec toute l’armée : il fit partit* 
auffi-tôt l’artillerie de campagne avec deux 
bataillons de Seckendorf,5c un de Schmettau, 
aux ordres de M. de Sternthal général-major. 
Il étoit prefcrit à cet officier de fuivre la 
foute que lui indiqueroit le maréchal de 
Kevenuller ; 5c celui-ci avoit ordonné que 
le détachement de M. de Sternthal paflat la 
Timok pour mettre cette riviere entre lui 5c 
l’ennemi. Mais, foit ignorance, foit négli- 
gence de la part d’un fourrier que le comte 
de Kévénuller avoit chargé de fes ordres , 
cet homme conduifit la troupe par le village 
de Terpentin dans les environs de Geor-? 
gochefsky, au Paflb-Angufto , 5c à Stoupin. 
Delà il fuivit une vallée qui s’étend de 
Vartfoloko à Koula 5c Moufmak , 5c fe 
termine à une lieue de Vidin. 

M. de Sternthal fut très- furpris , en 
fortant de cette vallée , de fe trouver pour 
ftinli dire fous le canon de la place , 5t de 



ne point voir le camp du maréchal. L’appro- 
che de la nuit augmentoit fon embarras & 
fes craintes. Il fe porta le plus avantageufe- 
ment qu’il lui fut poflible, & ne doutoit 
prefque pas que l’ennemi , en préfence duquel 
ilétoit, ne vint l’attaquer; mais les Turcs 
prirent ce détachement pour l’avant-garde de 
l’armée. Cependant M. de Sternthal fit avertir 
le maréchal qui ordonna aufli-tôt qu’un dé- 
tachement de cavalerie marcheroit le len- 
demain à fa rencontre. La vue de cette troupe 
contint un gros de Turcs fortis de Vidin, 
& l’empêcha de rien entreprendre, quoique 
le détachement ne pafTât qu’à une portée 
de canon de la place. M. de Sternthal trouva 
dans toute fa marche les payfans & leurs 
troupeaux répandus dans la campagne ; mais 
il contint fa troupe de maniéré qu’elle ne 
fit aucun dommage. Elle acheta des payfans 
quelques denrées qu’elle paya fort cher. 

On apprçnojt de toutes parts que les trou- 
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pes turques fe mettoient en mouvement. Ils 
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avoient embarqué de l'artillerie fur la Drina, 
& dix mille hommes s’étoient mis en mar- 
che avec quelques canons & mortiers du 
côté de Baranjavar. Un capitaine qui occu- 
pent ce polie s’étoit rétiré pour ne pas expofer 
fa troupe à être enveloppée. On craignoic 
quelques entreprifes fur Sabatch; & celui qui 
commandoit en cet endroit en informa le 
général d’artillerie Marulli ; gouverneur de 
Belgrade. Celui-ci, ne pouvant le fecourir , 
demanda des hommes & de l’artillerie au 
maréchal de Seckendorf, qui répondit que 
l’éloignement ne lui permettoit pas d’en 
envoyer, mais que M. de Marulli pouvoit 
retenir & employer à la fureté de la Save 
l’infanterie faxonne qui devoit être arrivée 
auprès de Belgrade. 

14 Août. Huit régimens de cavalerie, envoyés par 
le maréchal Kévénuller pour reconnoître les 
«nvirons de Vidin , fui virent le Danube & 
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s’avancèrent jufqu’à un marais où il y avoit 
deux ponts de pierre. Le grand duc écoit 
à ce détachement. M. Dragoni, lieutenants 
colonel du régiment de Landchierry , faifoie 
l’avant-garde avec cinq cents chevaux. II fe 
hâta de palTer les ponts & devança trop le 
gros de la troupe. Lorfqu’il apperçut fa 
faute, il voulut faire un mouvement rétros 
grade qui mit quelque confufion dans foti 
avant-garde. Tandis qu’il s’occupoit de ce 
mouvement, les ennemis, voyant qu’ils pou* 
voient le charger avec avantage, accouru- 
rent à travers les marais & vinrent l’atta- 
quer. Il perdit un capitaine de Landthierry* 
(25) un capitaine de houflards ( 26 ) & 
trente hommes : un capitaine & un cornette 
furent bielles. Les Turcs fe retirèrent à la 

■V ' 

vue du détachement, qui fe déploya fur les 
bords du marais : ji y relia jufqu’à la nuit, 
& revint au camp avec les beftiaux que les 
cavaliers avoienc pris. 
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On blâma beaucoup alors la conduite» 
de Kévénuller. » Pourquoi, difoit-on, s’ar- 
» rête-t-il le long delaTimok? pourquoi 
» n’a-t-il pas inverti la place ? Seroit-ce pour 
v réparer fa négligence qu’il a tenté d’en- 
* gager une affaire avec les Turcs , dans 
» l’efpérance d’entrer avec eux dans la place 
» en les pourfuivant : en ce cas il falloit 
» prendre de l’infanterie & la porter auprès 
» des ponts , foit pour s’emparer de la 
» porte , foit pour protéger la retraite de 
» la cavalerie. S’il avoit en effet deffein de 
» reconnoître Vidin , pourquoi ne l’a-t-il 
» pas fait, après avoir rétabli le combat, & 
» forcé l’ennemi à fe retirer? Il dit que 
a» fes troupes ne font point affez nombreufes 
» pour invertir la place , & qu’on ne trouve 
as aux environs d’autre eau que celle du 
» Danube dont les bords font fort élevés. 
a> Mais il paroît qu’il n’a pas mieux reconnu 
> les environs de la place que la place mê- 
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«• me. S’il en avoit pris la peine, il fauroit ' 
» qu’il y a un ruifleau confidérable dont les 
» eaux, très-pures & très-bonnes, defcen- 
» dent des montagnes dans les marais où 
s» fon avant-garde a été battue. S’il n’a pas 
» aflez de troupes en effet pour invertir 
» Vidin , que ne le fait - il du moins du 
9> côté de Sophia , où la chaîne du monc 
sî Hoemus ne préfente qu’un petit nombre 
» de défilés faciles à fortifier ? Il craint que 
>3 l’ennemi ne mette le feu aux fourrages 
>• que le pays fournit en abondance , & il 
» femble l’y inviter en fe tenant derrière la 
» riviere. Enfin fi , comme il le dit , il a 
» vu peu de turbans blancs dans la ville ; 

» fi la garnifon n’eft compofee que de mi- 
» lices du pays ; pourquoi femble-t-il en 
a> craindre l’approche P » 

Il furvint des événemens qui juftifierent 
ces imputations; le maréchal de Seckendorf, 
apprenant que les X urcs vouloient faire paffer 
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des troupes dans Vidin, écrivit àM.deKé- 
vénuller & à M. de Vallis de faire occuper 
tous les défilés, & d’établir des batteries fur 
le Danube, pour empêcher les fecours. Il 
fe porta en même temps jufqu’à douze lieues 
du coté de Sophia pour reconnoîtré le ter- 
rein; le prince de Modene qui faifoit cette 
campagne comme volontaire , & plufieurs 
généraux , l’y accompagnèrent. Il vifita la 
palanque de Muftapha BafTa, & celle de 
Pirot que les Impériaux avoient fortifiée. 
Celle de GlilTura Ghébénitfa étoit occupée 
par les Rafciens. Tout ce pays eft monta- 
gneux, difficile, plein de défilés où quel- 
ques centaines d’hommes en arrêteroient dix 
mille. Le petit nombre de portes que l’on y 
plaça en défendoit toutes les avenues. 

La palanque de Muftapha Bafla eft un 
vieux château flanqué de tours , que réunit 
une épaifle muraille ; il eft commandé par 
les hauteurs qui l’environnent j mais on ne 
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toeut le prendre fans artillerie. Pirot ert une 
r 1 *717. 

ville bien bâtie dont le château eft vieux, 

petit , & en ruines. Il efl dominé par une 
montagne qui en eft fort près. Le maréchal 
y mit cependant foixante hommes d’infan- 
terie allemande , pour infpirer de l’aflfurance 
aux Rafciens qui occupoient ce porte ainli 
que tous les palfages. Il apprit à fon retour Août; 
que trois mille Turcs étoient entrés dans 
Vidin au bruit de l’artillerie & de la mouf- 
«queterie. Le comte de Vallis qui étoit alors 
h Vadovil vit entrer dans la place les fix 
faïques qui les apportoienc. 

L’irréfolution dans les projets en avoir 
rendu l’exécution difficile & très-incertaine: 
l’indolence & l’inhabileté les firent échouer. 
Kévénuller ne prenoit aucun parti fur le 
fiege de Vidin. Seckendorf attendoit les 
ordres de la cour , & ne prévoyoit pas encore 
où ils le porteroient. Le prince d’Hildbourg- 
haufen n’étoit pas plus heureux fur la Save. 
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^ Il avoit alTemblé fes troupes à Gradifea Sc 
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ao Juillet, ordonné que l’on réparât les chemins de 
l’autre côté de la rivière. 

Son armée paiïa le pont qu’il y avoit fait 
jetter , & alla camper le lendemain fur les 
frontières de la Turquie près de Trébifta- 

tr 

cula où fut publiée à l’ordre la déclaration 
de guerre. Elle marchoit de nuit pour évi- 
ter les grandes chaleurs , & s’avança jufqu’à 
Kéiotfa. Un détachement compofé de trois 
bataillons de Volfembutel, trois de Croates, 
fept cents hommes d’infanterie & quelques 
centaines de houflards aux ordres du maré- 
chal baron de Moufling , marcha fur la 
droite par les montagnes. Il avoit ordre de 
fe porter entre Banialouka & une palan- 
que qui défendoit un défilé, afin d’aflùrer 
la marche de l’armée. 

Le ai. Un parti ennemi s’étant fait voir à portée 
de ce détachement , le général Moufling 
alla jufqu’aux poûes avancés pour le recon- 

noître j 
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hoître , le pays étoic montagneux & très- 
couvert de bois : les Turcs s’abandonnant 
fur un pofte d’infanterie le renverferent & 
parvinrent à l’efcorte du général. Ils la difli- 
perent & la pourfuivirent jufqu’au régiment 
de V olfembutel qu’ils attaquèrent aufli. Mais 
ils furent repouffés & contraints de fe retirer. 
Les Impériaux perdirent trente hommes , 

& les Turcs cent trente : le maréchal reçut 
trois bleflùres dont il mourut quinze jours 
après. 

Le général-major Goldi prit après lui leij 
commandement , & arriva bientôt à la vue de 

y 

Banialouka, Il s’y forma fur deux lignes 
autant queleterreinlelui permit. Une garde 
avancée des ennemis occupoit auprès de la 
place une colline allez élevée. Il y fit marcher, 
tambour battant & drapeaux déployés , deux 
bataillons de Volfembutel qui prirent pofte 
fur la colline , d’où les ennemis fe retirèrent. 

L’armée fujvoit à peu de diftance , les 

O 
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’bouflards fai Tant l'avant-garde, & la cava- 
lerie par efcadrons entrelacés dans l’infan- 
terie; ordre peu propre au pays que l’on 
traverfpit. Dans un fentier étroit & efcarpé 
comme tous ceux des montagnes, une ving- 
taine de chevaux en défordre renverferoienc 
une colonne entière : il faut y placer la cava- 
lerie à farriere-garde. On trouva dans cette 
marche des défilés très-diificiles , & des bois 
à travers lefquels il fallut ouvrir une route 
aux bagages & à l’artillerie. 

Tout le détachement du général Goldi 
étant arrivé fe forma au pied de la colline 
fans camper ; les foldats fe couchèrent auprès 
de leurs armes. La place leur envoya quel- 
ques boulets qui ne firent aucun mal. On 
y répondit du haut de la colline avec fix 
pièces de campagne qui n’en firent pas davanr 
tage. Ces fortes de jeux annoncent des 

t 

hommes qui ne favent pas juger des diftan- 
ces ou apprécier les munitions. 
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Le lendemain l’armée arriva devant la 

i7î7 

place; elle fe forma fur la gauche & à demi- *4 Juiller. 
lieue du détachement ; fa gauche vers la 
riviere de Verbas. Le prince envoya auffi- 
tôt M. de Spada, aide de camp général, 
accompagné d’un trompette , fommer la 
garnifon de fe rendre : elle ne répondit que 
par un coup de canon. 

On relferra bientôt la place de plus près ; te • 
&, pour 1’inveftir de l’autre côté de la riviere, 
on jetta deux ponts à la gauche de l’armée 
au-dertus de la ville. Six compagnies de 
grenadiers & mille hommes pris fur toute 
l’infanterie furent commandés pour lesgardec 
& pour l’inveftiflement. 

On établit deux batteries fur la hauteur 
oh le détachement avoir pris porte , & on 
y amena l’artillerie : de plus un détachement 
aux ordres du général Gairruck, ayant palfé 
la riviere , conrtruifit deux batteries de l’au- 
tre côté aflez près de la ville. Mais il y eut 
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‘ 1 le lendemain même un ordre donné pour 

1737 la retraite, & les canons furent retirés. Ce- 
pendant on ne tarda pas à les remettre en 
*0 Juillet. batterie , & ils tirèrent le vingt-fix à fix 
heures du foir. 

On commença les approches le lende- 
main. Mais les équipages , qui arrivèrent au 
camp ce même jour, furent renvoyés à 
trois lieues en arriéré jufqu’à nouvel ordre. 
Cette incertitude & ces précautions annon- 
çaient que le général s’attendoit à une aétion. 
Les travaux du fiegè furent continues , & 
l’on fit en même temps les réjouiflances 
ordinaires pour la prife de Niffa. 

Le 4 Juillet au matin, un corps de vingt 
mille Turcs fe montra vers la rive gauche. 
Aufii-tôt le prince fit paffer la riviere fur 
fes ponts à neuf bataillons ( 27 ), fix com- 
pagnies de grenadiers, fix compagnies de 
carabiniers & de grenadiers à cheval, & 
cinq efcadrons de Caroli houflards. 
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Ce corps commandé par le général Gair- 
rack fut mis en bataille dans un angle que 
fbrmoit la riviere à la tête des ponts; les 
deux ailes furent appuyées à la riviere , les 
houfîards à la gauche & en ligne , le front 
de l’infanterie couvert par des chevaux de 
frife ; le relie de l’armée étoit en bataille 
de l’autre côté des ponts, fur la rive droite : 
il y étoit fort néçeffaire pour protéger la 
retraite. 

Les ennemis fe formèrent fur deux lignes 
prefque vis-à-vis les Impériaux ; enfuite mar- 
chant par leur gauche , ils fe portèrent fur 
une feule ligne vers l’endroit où on avoic 
établi des batteries de l’autre côté de la 
riviere , & laiflerent à leur centre un grand 
intervalle. 

Versmidi ,une moitié de cette ligne mar- 
chant par fa droite vint fondre fur les Impé- 
riaux. Les houiïards n’étoient pas capables 
de rélilter à cette vive attaque ; ils plièrent 
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3c furent enfoncés. Auffi-tôt l’autre partie 
de la ligne turque vint fe joindre à celle 
qui avoit percé , & toute la troupe , pour- 
fuivant les houffards, fejettafur l’infanterie 
qu’elle prit à dos. A l’inftant on la fit paffer 
de l’autre côté des chevaux de frife qui 
couvrirent le front, & cette infanterie, par 
un feu très-vif , arrêta l’ennemi , 6c l'obligea 
de fe retirer. Alors on fe forma, la droite 
à la riviere , la gauche au pont , le front 
couvert par un double rang de chevaux de 
frife, & on retira les bleffés. Le prince voyant 
fa gauche en déroute, & les Turcs entre 
la riviere & fon infanterie , craignit qu’ils ne 
s’emparaffent des ponts , ôc les fit rompre. 
Ainfi les fuyards furent obligés de paffer 
à la nage. Les cavaliers s’y jetterent, Sc 
ceux qui étoient démontés tâchoicnt de 
prendre les crins des chevaux ; on en vit 
jufqu’à cinq attachés à la queue d’un feul 
cheval. Au milieu de ce dél'ordre , il périt 
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beaucoup d’impériaux fous l’épée ennemie, 
& encore plus dans l’eau. 

Ainfi les fautes du général de l’Empire 
expoferent fon armée à une défaite totale , 
& les fautes de fes ennemis la fauverent. Il 
ne falloit pas porter des troupes à l’aUtré 
bord, mais encore moins les y placer dàn* 
une pofttion défavantageufe. Le prince pôu- 
voit choifir aux environs de la ville & fiir la 
droite de la riviere un bon porte , s Y fbrmeï 
en ordre quarré , s’entourer dé rétrâhChe- 
mens , de redoutes, de chevaux de frife, <3: 
fur-tout de canons. L’ennemi l’y auroit atta- 
qué avec défavantage , auroit perdu beau- 
coup d’hommes par le feu de là mouïque- 
terie & de l'artillerie, fe feroit découragé^ 
auroit pris la fuite , & fe feroit jetté dans la 
ville ou retiré pour quelque temps. Dam 
l’un & l’autre cas, lç fiege pouvoir erre con- 
tinué. Si l’intention du prince étoit d’empê- 
cher les Turcs d’eptrer dans la placé, il 
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falloit marcher à eux plus loin avec toutes 
fes forces. S’il paiïa la riviere pour garantir 
fes ponts , il auroit été plus prudent de les 
retirer avec le détachement qu’il avoit de 
l’autre côté ; & , s’il avoit voulu les mettre 
à couvert d’une attaque imprévue , il auroit 
fallu les retrancher. 

Le détachement qui étoit au-delà de la 
Verbas campa difperfé çà & là, fans ordre 
& fans précautions : s’il avoiçété furpris , il 
étoit perdu fans reflource. Enfin , après avoir 
paflfé à l’autre bord , il auroit du moins fallu 
prendre une pofition paflfable , appuyer les 
deux ailes aux deux extrémités de l’angle 
formé par la riviere , couvrir le front tout 
entier de chevaux de frife & d’artillerie , 
placer du canon & des troupes à l’autre bord 
pour flanquer le front. Mais on ne couvrit 
que l’infanterie ; les houflards , troupe trop 
foible pour l’oppofer fans prote&ion à la 
cavalerie turque f furent mis prefqu’en l’air 
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à la gauche. Culbutés dès le premier choc, ils 
entraînèrent le peu de cavalerie qui étoit 
avec eux. Le prince auroic pu défendre fes 
ponts & favorifer la retraite : en les rompant, 
il crut peut-être imiter Guillaume le con- 
quérant dans l’incendie de fa flotte, &impo- 
fer à fes troupes la néceflité de vaincre. Mais, 
comme elles avoient derrière elles, non pas 
l'Océan, mais une petite riviere; la plupart 
croyant parvenir à l’autre bord s’élancèrent 
dans l’eau & s’y noyèrent. Si , dans les pre- 
miers inftants de la déroute des houflards, 
une partie des Turcs vi&orieux les avoic 
pourfuivis, que l’autre eût pris l’infanterie 
à dos, & qu’en même temps la ligne qui 
n’avoit pas combattu fe fût préfentée devant 
les chevaux de frife, prête à charger ceux des 
Impériaux qui auroient voulu les franchir 
pour éviter les ennemis qui les chargeoient 
par derrière , tout ce corps étoit perdu. 
JVlais cette troupe débandée , courant char-. 
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ger l’ennemi au hazard & fans defiein , lui 
1737 b » 

donna le temps de palier de l’autre côté de* 
chevaux de frife; <5c , lorfqu’éloignée par le 
grand feu de la moufqueterie, elle fe fut 
retirée dans la plus grande confufion , les 
Impériaux curent le temps de fe couvrir en 
entier & de fe mettre à l’abri d’une nouvelle 
attaque. 

II auroit cependant été très-difficile de les 
tirer de ce défilé, fi les Turcs étoient revenus 
en préfence; mais ils n’eurent ni le fen* ni 
la patience de garder à vue leur ennemi 
pris. Il profita du moment favorable pour 
échapper. Le pont fut rétabli vers le foir, 
& les troupes y palferent en allez bon ordre, 
l’armée fe mit en bataille à demi- lieue de 
la riviere , dans la plaine oîi elle avoir 
campé; les Croates, qui étoient reliés der- 
rière, furent envoyés pour occuper la palan- 
que. A l’entrée de la nuit, tous les régimens 
eurent ordre de faire des feux devant leu? 
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front, pour offrir à l’ennemi l’apparence 
d’un camp , & lui dérober la retraite : dè* 
qu’ils furent allumés, la fécondé ligne fe mit 
en marche par fa droite. 

Toute l’armée s’arrêta près de la palanque 
à l’entrée du défilé que l’on avoit à pafler. On 
apperçut à la pointe du jour quelques partis 
qui fuivoient , mais fans attaquer; & l’infan- 
terie paffa tranquillement le défilé. Dès 
qu’elle fut au-delà, les Turcs ralTemblés en 
force attaquèrent vivement la cavalerie 6 c 
les grenadiers qui faifoient l’arriere-garde. 

Ils furent toujours repouffés ; & , comme ils 
revenoient fans ceffe , le général R orner prit 
un parti qui rénlîîr fouvent en pareil cas ; il 
marcha' fièrement à eux. L’ennemi , furpris 
de fe voir attaqué par ceux qu’il pourfiii- 
voit , fe retira & ne parut plus. L’armée , 
marchant à petites journées, repaffa la Save , ij Août. 
tc fia quelques jours à Gradifca , enfuite à 
Broda ; d’où elle revint à Durovre , qui n’ell Le 21. 
qu’à deux lieues da Gradifca. 
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La grande armée impériale étoit toujours 
auprès de NilTa , & la guerre ne fe faifoic 
que par de petits partis. Le colonel Lentu- 
lus avoit détaché le comte de Daun , major 
du régiment de Bavière , pour attaquer huit 
cents hommes qui défendoient Alénitfa. II 
auroit pu le faire avec d’autant plus d’avan- 
tage , que les habitans de tout ce pays s’é- 
toient déclarés pour les Impériaux. Mais les 
Turcs , informés de fa marche, ne l’atten- 
dirent pas. Il en joignit feulement une quin- 
zaine qui furent tués , & fit rafer la redoute, 
parce que les gens du pays lui dirent qu’ils 
ne pouvoient pas fe charger de la défendre. 

D’un autre côté , M. Alberti Schlanke , 
capitaine des guides , & un gentilhomme 
polonois , détachés avec cent hommes d e- 
Jite , allèrent jufqu’à Périvol , au-delà des 
montagnes de Selvigrad. Ils y furent atta- 
qués , & fe défendirent dans une maifon pen- 
dant plus de cinq heures : abandonnés par 
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les Rafciens qui occupoient les hauteurs des 
environs , ils continuèrent à fe défendre. 
Leur feu rebuta les aflaillans , & ils firent 
une fortie fi à propos qu’ils les mirent en 
fuite , & leur prirent un drapeau , quelque 
argent, & beaucoup de chevaux. 

Le capitaine détaché à Pirot apprit que 
les ennemis s’approchoient des défilés voifins 
de fon pofte ; mais on ne s’accordoit pas fur 
le nombre. Les uns difoient quatre mille, 
& les autres quatorze mille. Le capitaine 
des guides , Alberti Schlanke , venoit d’ar- 
river au camp ; il fut envoyé avec foixante 
hommes d’infanterie pour foutenir les Raf- 
ciens qui défendoient le partage des mon- 
tagnes dans cette partie , & eut ordre d’y 
tenir aurti longtemps qu’il feroit pofîîble , 
afin de garantir tout ce pays des ravages de 
l’ennemi. 

Le maréchal de Seckendorf avoit chargé 
M. de Schmettau de porter des ordres au 
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~ comte de Kévénuller. Mais le général 
l 7l7 . b 

Schmettau , faifi par la lièvre à Georgo- 

chcfsky , ne put aller plus loin : il fut même 

tranfporté à Niflâ quelques jours après. Ce 

fut M. Enghelshoffêr, général-major , qui, 

accompagné par M. Fisher , commandant 

de l’artillerie , porta au camp devant Vidin 

les ordres du maréchal. 

îy Août. Celui-ci , ayant reçu de nouvelles dépê- 
ches de la cour , ordonna que l’artillerie 8c 
les pontons qui étoient à une lieue de Ni (l'a , 
du côté de la Timok , fulTent amenés fous 
le canon de cette place , & il envoya fon 
maréchal des logis vers la Morave , pour y 
reconnoître un nouveau camp. Ces difpo- 
fîtions parurent annoncer un mouvement du 
côté de la Save. 

Les comtes de Seckendorf & Philippi 
allèrent à Déchnitfa du côté de la Morave, 
pour vifiter le camp déligné. Delà le ma- 
réchal fe rendit au camp de Vidin. Après 
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lîne colïfte conférence avec le maréchal de 
Kévénuller, & le grand duc qui voulut à peine 
l’entendre , il alla reconnoîrre la place , & 
fut très-furpris de voir combien le camp des 
Impériaux en étoir éloigné. Il quitta bientôt 
ces lieux où le prince le voyoit avec impa- 
tience , & s’étoif tenu jufqu’alors pour ne 
pas être avec lui. 

Le Maréchal revint àNiflâ, y donna fes 
derniers ordres, & rejoignit l’armée à Dé- 
chnitfa : elle y étoit venue par Doublitfe. Le 
corps de Saxons, commandé par le colonel 
Haxthaufen , étoit arrivé à Mofco avec l’ar- 
tillerie. Le colonel Lentulus fe porta de 
Georgochefski à Krufovars. Il renvoya de- 
là les détachemens tirés des régimens qui 
étoient aux ordres du comte de Kévénuller, 
ainfi que le colonel Feftétits & fes houlfards. 
Il marcha enfuite à Tchafak , dans le def- 
fein de reconnoître les chemins d’Oufitfa , 
& de les faire réparer pour le partage de la 
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groflfe artillerie. Il forma aurti un magafirt 
à Tchafak, conformément aux ordres qu’il 
avoit reçus. 

La cavalerie faxonne , qui étoit campée 
à Georgochefsky , eut ordre de fe rendre 
au camp de Kévénuller ; tandis que fept 
régimens de cavalerie & fept bataillons , 
partis de ce camp , fe rendirent par Baigna 
à celui de Seckendorf : mais deux régimens 
de cette cavalerie reçurent contre- ordre. 
Le maréchal les envoya au comte de Vallis 
qui les demandoit , pour fe maintenir dans 
fes portes , & défendre les partages. 

On apprit par le colonel Lentulus que 
mille chevaux turcs & cinq cents janirtaires 
étoient entrés dans Cufitfa. Ils venoientde 
faire une courfe du côté de Baranjavar , où 
ils avoient trouvé les K afeiens. Ils les avoienc 
attaqués , en avoient tués douze , & s’étoient 
retirés avec perte defept des leurs. Le mê- 
me officier manda enfuite qu’il n’y avoit dans 

cette 
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tette place que cinq cents hommes & un 
petit corps pour la couvrir. 

On apprit encore de Broda , par le co- 
lonel Pfefferkorn , qu’une partie des milices 
nommées Granitfer , ou milices des fron- 
tières , ayant paffé la Save , avoit attaqué 
un parti ennemi , & en avoit tué ou bleffé 
cinquante hommes. 

On reçut aufli des nouvelles d’une ré- 
volution dans le miniftere ottoman. Ce 
fut l’effet des intrigues du kiflar-aga, ou 
chef des eunuques noirs. Premier gardien 
des plaifirs du prince , il veille fur la con- 
duite des femmes de l’empereur, & cet 
emploi lui donne auprès du maître un accès 
dont il fe prévaut. C’eft par lui que paffent 
les ordres du Grand Seigneur à fes miniflres, 
& leurs dépêches à la Porte : c’eft lui qui 
tient leur fore entre fes mains. Le grand 
vifir & fon kiaïa n’avoient agi que fuivant 
fes vues. Mais le kiflar-aga, prévoyant que 

P 



* 7*7 



i z * 6 ) 



la Turquie attaquée par deux grandes puIiP 
fances pourroit avoir des revers ; qu’il» 
exciteroient à Conftantinople une fermen- 
tation qui lui deviendroit funefte ; que les 
embarras des négociations au fujet de la 
paix augmenteroient chaque jour y & pour- 
roient le perdre , voulut rejetter d’avance 
les mauvais fuccès futurs fur les deux mi- 
niftres. Il fe flatta d’abufer le peuple par 
fefpérance d’un meilleur gouvernement , & 
par une apparence de juftice envers deux 
fbjets incapables de leurs emplois. Un grand 
eonfeil tenu au ferrail fut l’organe des vo- 
lontés du chef des eunuques. La dépofltion 
du grand vifir y fut réfolue ainfi que la mort 
du kiaïa. Mats la délibération fut tenue fe- 
crette , parce que ces deux officiers étant 
à la te te de l’armée , auroient pû la déter- 
miner à demander la tête du kiflar-aga. Il 
falloit donc que le jugement n’y fût connu 
& exécuté qu’au meme inftant. Ces précau- 
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fions ayant été prifes , le grand vifir fut dé-’ 
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pofé ; le kiaïa eut la tête tranchée ; le caïma- 
can fut éloigné de la cour, & remplacé par 
une des créatures du kiflar-aga ; enfin le 
nouveau grand vifir , Abdula , bacha de. 
Bender , eut le commandement des troupes. 

Le maréchal de Seckendorf, ayant re- 
connu la Morave jufqu’à Junits , alla y 8 Sept, 
camper avec toute fon infanterie le long du 
ruiffeau de Junitfa ; le lendemain la cava- 
lerie l’y joignit. L’armée fit enfuite quatre 
lieues pour aller à Krufovats , petit bourg 
dont la fituation eft agréable & riante ; 
il a un pont très-bien bâti , femblable à 
celui de Meilfen en Saxe. Elle alla enfuite 
jufqu’à Feftenig , fur la Morave , parce 
qu’elle ne trouva pas d’eau plus près : le 
fourrage y étoit en grande abondance. On Le n. 
apprit le même jour que les habitans des en- 
virons de Novi -palféra , qui étoient dans 
le parti des Impériaux, avoient attaqué les 

Pij 
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Arnautes auprès de Vigatfitura , qu’ils ett 
avoient tués quelques-uns , enlevé des bef* 
tiaux , pris trois hommes & dix-neuf femmes. 

Six mortiers , & quatre pièces de canon 
apportées d’Orfova , arrivèrent à Georgo- 
chefsky ; & trois cents granitfers à cheval 
s’emparèrent , par ordre du colonel Len- 
tulus , de la palanque de PofTéga , à quatre 
lieues d’Oufitfa. 

Le maréchal , efcorté par cinquante houC- 
fards , fe rendit à Tchafak par Caranovtfa. 
Il rencontra fur fa route le colonel Lentulus 
& fon détachement qui étoit en bon état. 
Les ennemis du maréchal avoient répandu 
à Vienne que ce corps étoit ruiné. Le gé- 
néral demanda donc au colonel une relation 
fuccinte & par écrit de tout ce qui lui étoit 
arrivé depuis le commencement de la cam- 
pagne , avec un état exaâ: des pertes qu’il 
avoit faites , foit par maladies, foitdans les 
rencontres qu’il avoit eues avec l’ennemi. 
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C es pertes fe trouvèrent peu confidérables, ^ 
Le maréchal alla aufli reconnoître les che- 
mins du côté de Poflega & d’Oufitfa ; mais 
il ne trouva pas d’endroit affez fpacieux pour 
faire camper l’armée entre la Morave Sc les 
montagnes. 

Tandis que les Impériaux menaçoient 
Oufitfa , les Turcs faifoient quelques mou- 
vemens qui annonçoient des projets d’atta- 
que. Dans la Bulgarie , les Rafciens ayant 
rencontré un parti ennemi , le chargèrent , 
en tuerent une centaine , & firent deux pri- 
fonniers. Mais, ayant appris que ce parti étoic 
l’avant-garde d’un corps de fept mille hom- 
mes , ils fe retirèrent dans la redoute de 
Baïodovar. La troupe turque les y entoura , 

& leur embarras fut d’autant plus grand 
qu’ils n’avoient pas de vivres. 

Les capitaines Sarchits & Joannes, qui les 
commandoient , envoyèrent à Nifia deman- 
der du fecours à M. Doxat ; mais ce général 

Pii) 



Die 



ed by Google 



— - ( 230 ) 

ne pouvant leur en donner , le capitaine 

Joannes prit la réfolution d’un homme de 
fens & de courage. Il afTembla fa troupe , 
fortir avec elle, attaqua les Turcs , tua vingc 
hommes , fit un prifonnier , perça la ligne 
de leurs polies, & fe rendit à NilTa. Il dit 
au général Doxat que les Turcs malîacroient 
indillinélement tout ce qu’ils rencontroient, 
hommes , femmes , & enfans ; mais peut-on 
croire ces arrocités de la part d’une nation 
dont le caraélere ell bon , généreux , & qui 
tire des efclaves un grand avantage ? Si elles 
ont exillé , ce fut fans doute le crime de 
quelques particuliers : il y a malheureufe- 
ment chez tous les peuples des âmes féroces. 

Un corps de cinq cents hommes attaqua 
le polie de Pirot , défendu par un lieutenant 
& quarante hommes d’infanterie allemande. 
Après quelques heures de combat , cet olfir 
cier capitula. Il obtint les mêmes condi- 
tions que la garnifon de NilTa , & fut efcoité 
pfqu’à cette place. 
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„ Le général Doxat y commandoit , & n’é- 
toit pas fans inquiétude. Ce fut avec beau- 
coup de peine qu’il vit partir de cette ville 
M. de Schmettau dont la maladie fubfiftoic 
encore, & que l’on fit porter à Belgrade. Il 
fe plaignit à lui de ce que l’armée l’aban- 
donnoit en un tems où il manquoit de vivres 
& de plufieurs chofes néceflfaires pour fa 
défenfe. Il chargea le lieutenant- colonel 
Schmettau d’inftruire le maréchal de Sec» 
kendorf de l’état de la place , & des mala- 
dies qui lui enlevoienc journellement des 
défenfeurs. Le maréchal fit marcher à Ravna, 
deux régimens de cavalerie , commandés 
par M. de Preifing , colonel , avec ordre 
de pourvoir le magafin qu’on y ayoit fait , 
& d’envoyer à Niffa le plus de munitions 
qu’il feroit poflible. Il écrivit en même 
temps au maréchal de Kévénuller d’envoyer 
par Baigna quelques régimens de cavalerie 
' pour renforcer la garnifon de Nifiâ. 

P iv 
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Les defleins fur Oufitfa firent abandonner 
le projet du fiege de Vidin ; & l’armée de 
Kévénuller , ainfi que le corps du comte de 
Vallis, furent deftinés à couvrir la Servie, 
la Tranfilvanie, & le bannat de Témefvar. 

Tandis que le comte de Vallis étoit aux 
états de Tranfilvanie , aflemblés à Hermanf- 
tadt , mille janifiaires , embarqués à Nicor 
poli fur vingt navires , prirent terre pré? 
d’Iflats & marchèrent à ce polie. Le Major 
Haghenbak qui le commandoit , n’ayant pas 
alfez de troupes à leur oppofer , fe retira 
fur Karakal , & informa le général Valli? 
de l’attaque des troupes turques. Celui-ci 
lui ordonna d’aller occuper Kraïoveavec les 
deux régimens de cavalerie qui marche-: 
toient à fon fecours. Cependant les Turcs 
brûlèrent Illats & plufieurs villages voifins. 
Us marchèrent enfuite à Karakal & atta- 
quèrent ce polie ; mais le major Haghenbak 
Jps repoufla , en tua vingt , en fit un prifon? 



( 23 3 ) 

nier , & pourfuivit le relie jufqu’à l’AIut, où 
plus de quarante fe noyèrent. 

Le bacha de Bofnie alTembloit un gros 
corps de troupes , & répandoit qu’il vouloit 
marcher incelTamment du côté de Novi- 

i 

paflera , pour s'ouvrir une communication 
avec Conllantinople. Vers le même temps 
quelques laïques armées mouillèrent auprès 
de Vidin. Quelques jours auparavant l’équi- 
page ayant pris terre , avoit attaqué aux 
environs de Vadovil un petit polie du corps 
du comte de Vallis , & eu fur lui quelque 
avantage. 

La cour de Vienne ayant jugé qu’il éroit 
réceflaire de s'emparer d’Oufitfa pour cou- 
vrir la Servie impériale , on acheva de faire 
les difpolitions pour le fiege de cette place. 
Elle pouvoit fervir aux ennemis comme de 
.centre contre les pelles des Impériaux , & 
fiir-tout contre ceux de la Morave de Ser- 
yie j & de la Morave de Bulgarie, qui ren- 
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ferment un efpace de plus de quarante lieue# 
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de long fur autant de large. 

#8 Sept. La cour approuva le projet de fiege qui 
lui fut envoyé , & le colonel Lentulus reçue 
un renfort de fix cents chevaux , avec ordre 
de s’avancer à Poflega. On y envoya aufli le 
çolonel Marchai avec fix compagnies de 
grenadiers , deux obus , deux pièces de 
canon de huit, & des munitions : la garni fon 
avoir fait entendre qu’elle ne fe rendroit que 
Jorfqu’elle verroit de l’artillerie. 

La marche de Lentulus fut retardée par 
une roue d’affût qui fe brifa ; cependant il 
arriva devant la place & s’en approcha de 
fort près , parce que les ennemis n’avoient 
que deux mauvaifes pièces qui portoient à 
peine à trois cents pas. Ufe prépara le même 
jour à établir deux pièces de huit livres de 
balle fur une hauteur voifine de la place, & 
on lui envoya huit mortiers .avec huit cents 
bombes. 
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A peine les généraux avoient-ils envoyé 
des ordres à Lentulus , qu’ils apprirent de 
toutes parts qu’une armée turque s’affem- 
bloit en Bofnie. Incertains fi elle devoit. 
fecourir Oufitfa , ou marcher à Nifla , 
comme la prife de Pirot fembloit l’annon- 
cer , ils voulurent différer l'exécution de 
leurs projetsa&uels, & envoyèrent ordonner 
au colonel Lentulus de ne point s’éloigner 
de Pofféga. Mais il n’étoir plus temps de 
diffimuler ce projet. Lentulus étoit devant 
Oufitfa , & plaçoit fon artillerie fur les hau- 
teurs , dans l’efpérance d’obliger la garnifon 
à capituler , quelque réfolution qu’elle eût 
prife de fe bien défendre. 

La promptitude de cet officier fixa les 
incertitudes des généraux. Inftruits de fon 
mouvement , ils envoyèrent auffi-tôt devant 
la place le maréchal Phiiippi avec douze 
bataillons , cinq régimens de cavalerie (z8) , 
deux mortiers, & quatre pièces de cam pagne- 
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L’objet de ce renfort fut de foutenir le dé- 
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tachement qui faifoit le fiege, & de com- 
battre les troupes ennemies, fi elles tentoient 
de fecourir les afliégés. On envoya aufli au 
maréchal Philippi le petit nombre d’ingé- 
nieurs qui étoient à l’armée : on lui recom- 
manda de prendre toutes les précautions pof- 
fibles contre les troupes turques qui étoient 
aux environs ; & , comme le trop grand nom- 
bre d’avis diflférens & oppofés augmente les 
alarmes , on fit encore partir le prince do 
Valdek , & le comte de Venzel Vallis, lieu- 
tenant-général , avec les brigades de Schou- 
lembourg & deLerchner. La cavalerie , qui 
n’étoit d’aucun ufage dans les montagnes , 
fut laiflee à Poflega où elle n’auroit même 
pas dû être envoyée. 

* J Sept. Le maréchal Philippi alla reconnoître 
Oufitfa , & tint un confeil de guerre auquel 
fut admis le colonel Lentulus. On y convint 
unanimement d’eflaycr fi Je canon & le* 
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bombe* ne fuffiroient pas pour réduire eette 
fortereffe. 

On apprenoit de toutes parts que le* 
Turc* fe préparoient à fecourir Oufitfa. On 
difoit même qu’ils dévoient paffer la Drine 
à Leznitfa le vingt -neuf Septembre. Ces 
avis déterminèrent le maréchal de Secken- 
dorf à prendre les fûretés qü*il ne faut jamais 
différer ; un jour de délai peut tout perdre. 
Il fit marcher à Pofféga tous les grenadiers 
commandés par le général-major Kcenigfeg, 
& fe rendit lui-même devant la place. 

11 alla dès le lendemain reconnoîcre les 
partages par où l’ennemi pouvoir débou- 
cher ; & il en trouva trois principaux , l’un 
par la Drine , aux environs de Ratcha ; le 
fécond , par Vicegrad ; & le troifieme par 
Albani , Séraglio , & Novi-pafféra. Il 
ordonna de les retrancher , & fit ache- 
ver une redoute déjà tracée fur une émi- 
nence, Les grenadiers qui étQient à Pofféga 



1 



*737 



j6 Sept. 



( ) 

vinrent former un corps de réferve derrière 
les troupes du fiege. Enfin on occupa toute? 
les hauteurs & tous les défilés , de manière 
à pouvoir fe flatter que , fi l’ennemi fe pré- 
fentoit , il lui feroit impoflîble de pénétrer. 
En même temps on diftribua les houflards 
& les Rafciens fur les avenues ; on envoya 
deux cents hommes de cavalerie allemande 
à Leznitfa fur la Drine , afin d’être informé 
de tous les mouvemens des ennemis. 

• On conduifit enfuite jufqu’à deux cent? 
pas de la porte du fort , feul endroit par oît 
f*on y entre , deux pièces de canon de fix 
livres de balle. Elles tirèrent avec aiïez de 
fuccès contre cette porte , & contre une 
groffe tour qui faifoit la principale force de 
la place. 

Oufitfaefl: fituéfurun rocher très-efearpé, 
entouré par le ruifleau de Titinia qui rem- 
plit les fofles. On ne peut y arriver que par 
uiv pont long de cinq ou fix toifes , doue- 
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l'accès eft fort difficile , parce qu’il ell flan- 
qué par les tours & par les rochers. 

Huit compagnies de grenadiers , dont 
quatre commandées par le colonel Marchai 
( 29 ) , & quatre par le général-major comte 
de Kœnigfeg ( 30 ) , & quatre bataillons for- 
mant la brigade du prince de V aldek (31), 
eurent ordre de fe tenir prêts pour l’attaque. 
Leshauteurs furent occupées par les Rafciens 
qui avoient pour chef M. de Barnickel, ca- 
pitaine des ingénieurs & aide-de*camp du 
comte de Seckendorf. Il leur étoit ordonné 
d’inquiéter l’ennemi par derrière pendant 
l’attaque. On avoir poTté , le plus près de 
la place qu’il avoit été poflible , les gabions, 
échelles , & fafcines : une grande pluie qui 
dura tout le jour fit différer l’entreprife. 

Lesdétachemens, efpions , & patrouilles, 
rapportèrent unanimement qu’on n’avoit en- 
core vu fur la Drine qu’un petit nombre de 
partis ennemis, & qu’aucun ne l’avoit paflfée. 
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Trois Rafciens déferterent du fort enf 
l'efcaladant avec des cordes. Ils dirent qu’il 
n’y avoir pas plus de deux cents hommes 
dans la place; mais que derrière la porte, 
que l’on canonnoit alors , il y avoit une fé- 
condé porte de fer , barricadée en dedans 
avec des poutres & de groflfes pierres. Si 
on pouvoir, ajouterent-ils , la fou lever avec 
des leviers f on écarteroit facilement les 
pierres & les poutres. 

Cet avis ne fit point changer les premières 
difpofitions. Il fut ordonné que , fi la pluie 
eefloit le lendemain , les troupes comman- 
dées artaqueroient au lignai donné qui ferait 
Une bombe. 

Elle fut jettée entre dix & onze heures 
du matin, Aufii-tôt les troupes s’avancèrent , 
la brigade de Valdek, à la droite, drapeaux 
déployés, K œnigfeg & fes grenadiers au cen- 
tre , Marchai & les Tiens à la gauche. Dès que 
les ennemis parurent fur les remparts, on fit 

fur 




( H* ) 

Jur eux un feu continu tant de la moufque- 
terie que des fix pièces & des mortiers qui 
étoient en batterie > & les Rafciens les pre- 
nant de revers les incommodèrent beaucoup. 

Le maréchal efpéroic d’enfoncer la porte 
à la faveur de Ce grand feu : il y avoir en- 
gagé par de grandes promeffes les trois dé- 
ferteurs Rafciens & deux charpentiers. Un 
des Rafciens etoit charpentier & avoir tra- 
vaillé à cette porte : ainfi il en connoiflbic 
la llruélure & l’arrangement. Ces cinq hom- 
mes briferent la porte de bois & parvinrenc 
a celle de fer ; mais , comme ils travailloienc 
à lafoulever , les afliégés , dont le falut dé- 
pendoic de cette porte , accoururent à la 
défenfe. Ils jetterent fur les ouvriers une li 
grande quantité de grofles pierres , qu’ils ea 
tuerentun , & bleflerent tellement les autres 
que ceux-ci renoncèrent à leur entreprife. 
Comme il n’étoit pas poflîble d’y engager 
d autres ouvriers, il fallut fe borner à battre 

Q 
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la porte à coups de canon. On fie donc 
avancer les pièces de campagne à dix pas 
de cette porte ; mais ce fut avec beaucoup 
de peine & perte de foixante hommes. O ri 
fut très-long-temps à les mettre en batterie, 
parce qu’en même temps qu’on y travailloit , 
il falloit fe garantir du feu de l’ennemi. La 
Huit furvint & fit différer l’attaque jufqu’au 
lendemain. 

Le maréchal paffa la nuit à la batterie } 
il vouloir emporter promptement la place ; 
& les troupes , afin d’être prêtes à recom- 
mencer de grand matin , couchèrent auprès 
des feux qu’elles allumèrent. On apporta 
aufli tous les matériaux néceffaires pour la 
conftruétion d’une galerie. 

Les afliégés voyoient ces préparatifs , & 
avoient déjà perdu beaucoup de monde. Ils 
Commencèrent donc à parlementer. L’un 
d’eux , du haut de la tour , dit en langue 
raftienne qu’il voyoit bien qu’on ne vouloit 
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point les recevoir à compofition ; mais qu’au 
lieu de fe laiflêr égorger comme des brebis, 
ils vendroient chèrement leur vie. Un gre- 
nadier l’àyant entendu vint le dire au colo- 
nel Marchai, & celui-ci au général qui 
avoir alors auprès de lui l’interprere. Il lui 
ordonna de s’approcher de la tour , de 
feindre qu’il avoit entendu les paroles dix 
Rafcien , & de liii demander s’il n’avoic 
point quelque chofe à dire de plus. 

L’interprete s’approcha en effet & appella 
le Rafcien. Auffi-tôt il vint fur le remparc 
une lanterne à là main ; il répéta ce qu’il 
avoit dit , & pria l’interprete d’engager le 
général à faire celfer les hoftilités , en l’af- 
furantque, fi lagarnifon pouvoitefpérerune 
capitulation honorable , elle rendroit la place 
le lendemain. 

Le maréchal , informé de ces difpofitions,' 
envoya au commandant l’interprete impé- 
rial , M. du Theil , avec ordre de lui décla- 

QÜ 
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""^^rerque, s’il étoit réellement dans l’intentiofl 
de fe rendre , il lui feroit accordé une ca- 
pitulation honorable , en faveur de fa bra- 
voure & de fa défenfe courageufe ; mais 
que , s’il ne vouloit faire que des propofi- 
tions vagues, il pouvoit attendre pour le 
lendemain un aflaut général & point de 
quartier. 

Le commandant vint fut le rempart , & 
M. du Theil lui ayant notifié fes ordres , il 
répondit qu’à ces conditions il confentoic 
à capituler , parce qu’il perdoit l’efpérance 
de recevoir du fecours. Il demanda qu'on 
ceflfât de tirer , & promit d’arborer le dra- 
peau blanc dès qu’il feroit }our. M. du Theil 
rapporta cette réponfe au maréchal , & le 
feu ceffa de part & d’autre. 

Le lendemain on vit le drapeau blanc fur 
le rempart conformément à la promefie du 
commandant. Auffi-tôt M. du Theil de- 
manda que des officiers fortifient de la place 
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four régler les articles de la capitulation. 
Mais, les Turcs ayant refufé d’ouvrir les 
portes, le maréchal confentit à ce qu’ilf 
filTent defcendre leurs envoyés avec des cor* 
des par-deflus les murailles. Il vint donc 
par cette voie extraordinaire deux prin* 
cipaux officiers de la garnifon , que le ma* 
réchal reçut affis & couvert , en préfence 
de tout fon état-major. Il leur accorda la 
même capitulation qu’à la garnifon de Nilfa; 
& le choix de Fendroit où ils vouloient être 
conduits leur ayant été laide, ce fut Vice-* 
grad qu’ils demandèrent. 

' Les articles ayant été réglés , M. du Theil 
& un des officiers turcs allèrent dans la place 
par la même voie. La capitulation écrite 
en langue allemande , lignée par Je maré* 
ehal , & fcellée du fceau de fes armes , fut 
remit parM. du Theil au commandant, qui 
lui en remit une pareille écrire en langue 
turque. Auflî-tôt la porte fut ouverte ; Si 
les Impériaux l’ocpyperçnt. 




Le lendemain la garnifon fortit de II 
place avec armes & bagages , femmes , en? 
fants , efclaves , & valets , excepté les chré- 
tiens. Elle fut conduite à Vicegrad par un 
détachement de cavalerie allemande , & 
IailTa aux Impériaux un de fes principaux 
officiers pour fervir d’otage, jufqu’au re- 
tour de I’efcorte : cet officier devoit enfuitç 
être conduit à la place turque la plus voifine. 
Enfin on fournit à la garnifon les chevaux 
nécelTaires pour tranfporter les femmes , les 
enfants , les malades , les blefles , & le* 
équipages. 

L’artillerie fut renvoyée au camp de 
Tchafak , & les malades & blefles tranfpor- 
tés d’abord à PolTéga , enfuite plus loin du 
côté de Sabatch : on y employa les chariots 
qui ^voient apporté le pain. Les foldats en 
panquoient depuis deux jours , & fe nour-r 

rifibient de prunes que le pays produit en 

« * « » 
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Le maréchal, ayant vifité la place, y mit 

l 7l7. 

deux cents hommes commandés par le baron 
de Schenk , capitaine de Kœnigfeg. Il joi- 
gnit aux fept pièces de canon qu’on y trouva 
deux pièces de fix avec le refte des muni» 
tions de guerre deftinées à l’attaque , quatre 
mille pierres à fufil , & deux mille grenades ; 
il prit les mefures néceflfaires pour que la 
place fût pourvue de vivres , & en lailîà le 
Coin au colonel Lentulus. • 

Les Impériaux eurent à ce lîege deux 
cents vingt-fept hommes tués ou bielles (32}, 

Ils trouvèrent dans ce fort un puits remar- 
quable , couvert par une forte tour. On y 
defcend par cent cinquanterfix marches d’un 
pied & demi de hauteur ; ce qui fait une 
profondeur de deux cents trente- quatre 
pieds. 

L’armée du liege fe mit en marche par 4 & 3 o& 
Domélino-poli & la montagne de Tchernas , 
pour fe rendre à Mouchitfa, En même 

Q. iv 
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^ temps l’armée principale, reliée à Tchafak 
aux ordres du maréchal de Thunghen , paflfa 
la riviere de Srarifla , & vint , après une 
marche de feize jours par de mauvais che- 
}S Oflob.lmins & de hautes montagnes , camper à Sa» 
batch (33). Ce fut-là feulement que les deux 
corps fe joignirent. La difficulté des che- 
mins obligeoit le maréchal de Thunghen à 
lailfer quelquefois fon bagage ou éloigné ou 
féparé de lui par des chemins prefque im- 
praticables. Dans ce cas, il falloit pourvoir 
à fa fureté par une efcorte confidérable. 11 
y en mit une beaucoup trop foible : les en- 
nemis , au nombre de près de dix mille 
hommes , la défirent entièrement au pas de 
Vaïlova, enlevèrent les bagages , & s’em- 
parèrent de la palan que que les Rafciens 
occupoient en cet endroit. Le maréchal 
^,de Thunghen envoya reconnoître Zvornik ; 
mais les eaux de la Drina , très - hautes 
jalprs f & même débordées , empêchèrent 
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toute entreprife fur cette place. Il envoya 
de Pofanitfa Je colonel Grun avec deux cents 
trente hommes d’élite «5c les milices pour 
s emparer de Tfokol : cet officier ne put 
exécuter fes ordres ; il fut attaqué & con- 
traint de fe retirer. L’autre corps d’armée 
fut aflailli par quinze mille Bofniaques ; 
mais les fages difpofitions do maréchal Phi- 
lippi les obligèrent à fe retirer. 

Les Turcs mirent à profit le mouvement 
rétrograde des Impériaux. Ils difperferenc 
Je bataillon de Bajreuth qui occupoit Paiïbr 
Angurto j ils s’emparèrent de Georgo- 
chefski , de la palanque de Muftapha Bafia, 

& de plufieurs autres portes. Du côté de la 
Valaquie & du bannat, ils ne firent que la 
petite guerre ; & ce fut , dit-on , par le 
confeil de Bonneval & du jeune Ragorski. 

Celui-ci , qui afpiroit à la principauté de % 
Tranfilvanie , follicitoit à Conrtantinople 
J appui de la Porte. Du côté du Danube 28 Sept. 
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® r *™ — jls attaquèrent avec avantage le maréchal 
de Kévénuller , l’obligerent de fe retirer , 
& marchèrent enfuite a Nifla au nombre 
d’environ vingt mille hommes commandés 
ff Oélob. par Abdulla Kiouperli bacha. Il fut à peine 
devant la place , qu’il envoya fommer le gé- 
néral Doxat de la rendre aux mêmes con- 
ditions qu’elle avoit été rendue aux troupes 
impériales. Cet officier , prenant pour mo- 
dèle le commandant turc qui l’avoit livrée , 

l 

demanda un délai de quinze jours , pour 
avoir le temps de recevoir les ordres de Ton 
général ; & , fur le refus du bacha , il lui 
fit dire qu’avant de fe rendre , il étoit en 
droit d’exiger que toute l’armée fût arrivée 
devant la place , puifque le commandant 
turc l’avoit exigé de même. Le bacha ré- 
pondit que toutes les troupes , venant de 
Vidin, deCoflura, deSophia, & d’autres 
endroits , feroient devant Nifla dans trois 
jours , & qu’il confentoir à une fufpenfion 
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d * armes jufqu’à leur arrivée ou celle des 
ordres du maréchal de Seckendorf , fi on en 
recevoir auparavant. 

Six jours après , le Turc fie fommer de 
nouveau le général Doxac, & déclarer que 
l’armée qu’il commandoit étant de plus de 
quatre-vingt mille hommes , tant infanterie 
que cavalerie , il ne vouloir ni treve ni 
délai. 

M. Doxat , ayant aflemblé chez lui tous 
les officiers de la garnifon , leur repréfenca 
qu’il y avoit pour fix femaines de vivres 
dans la place , mais que les eaux des puits 
étoient devenues fi mal-faines , qu’il avoit 
été obligé de faire forrir , avant l’arrivée 
des ennemis , plus de fix cents malades. Il 
ajouta qu’il avoit fait vifiter ces puits , & 
qu’on lui avoit alluré qu’ils feroient à fec 
dans trois ou quatre jours. « Les ennemis , 
dit-il encore , vont nous ôrer la commu- 
nication de la riviere ; dès çe moment 



( * 5 * ) 

» que nous ferviront toutes nos autres pro- 
» vifions? Quant aux munitions de guerre, 
» elles nous manqueront dans pep. A peine 
* pourrons -nous donner à chaque Ibldat 
?» deux livres de poudre. Nos ennemis ont 
3» fix mortiers , & plus de quarante pièces 
de canon. M. de Fiandrini , capitaine 
du régiment d’Ogilvi , les a vues , lorfr 
qu’il étoit en otage à l’armée ennemie ; 
30 il offre de l’affirmer par ferment. L’ar- 
?» mée turque pourroit donc former ut| 
3 » fiege régulier : mais nous ne pouvons pas 
*> douter qu’elle ne préféré l’affaut aux Ion- 
gueurs de ces attaques ; ce qui lui fera 
» d’autant plus facile que nous ne fommes 
» point en état de défendre le chemin epur 
30 vert.- Nous ne le fommes guere plus de 
a» défendre les remparts. Il ne nous feroit 
?> pas poflible de garnir les ouvrages inté- 
» rieurs, mêmeà un feul homme de hauteur, 
a» & chaque jour en voit un grand nom- 
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a» bre faifi par la maladie , rendu incapable 
» de nous être utile ; plufieurs autres font 
» néceflaires pour le fervicedu canon ; i’en- 
» nemi ne l’ignore pas , & notre foiblefTe 
» augmentera fon audace. 

» Suppofons que nous ayons le bonheuf 
» de le repouffer au premier affaut. Maître 
» du chemin couvert & du fofle , il peue 
» s’y loger t s’ouvrir en peu de temps utt 
» chemin par les mines que nous ne pouvons 
» prévenir faute de galleries ; nous n’atH 
» rons différé notre perte que de quelques 
» jours. Le devoir & l’honneur d’un com J 
» mandant exigent qu’il fe défende jufqu’à 
» la derniere extrémité , quand il peut ef- 
» pérer du fecours ou garantir fon pays & 
s» l’armée d’une perte certaine , en donnant 
a» du temps à l’un & à l’autre pour fe mettre 
» en état de défenfe : mais qui peut nous 
» fecourir? Cen’efl pas M. de Kévénuller , 
» retiré fous Orfova; ce n’eft pas M. de 
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*****>* Seckendorf , féparé de nous par tant dé" 
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» montagnes , de défilés , de pas dangereux, 

» & plus encore par le défaut de vivres. Le 
y* temps & les moyens manquent donc à est 
» généraux. Si nous prenons le parti de 

* nous enfevelir fous les ruines de ces mu- 
>» railles , elles n’en feront pas moins , & 
» dans peu, au pouvoir de nos ennemis. Leur 
» nombre augmente tous les jours, & le 
» nôtre diminue. Si la place eft emportée , 
» toute la garnifon périra jufqu’àu dernier 

* de nous. Faut-il , pour acquérir une vaine 
» gloire , priver fa majefté impériale de 
» tous les braves gens qui la fervent ici , & 
yi peuvent la fervir plus utilement en de 
» plus heureux temps ».• 

Prefque tous les officiers , approuvant les 
raifons du commandant , opinèrent pour 
accepter les propofitions de l’ennemi. Ainli 
M. Doxat fit dire au bacha qu’il étoit déter- 
i8 0ûob. miné à fe rendre. Les otages furent envoyés 
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de part <$c d’autre , & l’on dreffa la capitu- 
lation. Elle fut telle à peu près que la gar- 
nifon turque l’avoit obtenue le vingt- cinq 
Juillet. Dès qu’elle fut lignée Sc remifedes 
deux côtés , la partie extérieure d’une 
des portes fut livrée aux troupes ottomanes* 
& la partie intérieure gardée par celles de 
la garnifon jufqu’à fon départ. Les Impé-* 
riaux fortirent enarmes, drapeaux déployés,' 
emportant leurs bagages , leurs munitions 
de guerre & de bouche , Sc emmenant leu* 
artillerie. On leur fournit les chevaux & 
chariots nécelfaires pour fe rendre à Bel- 
grade , & on y joignit une efcotte. 

La place & les magafins furent remis an 
même état où ils étoient, lorfque le com- 
mandant turc les livra aux Impériaux. 

Il fut flipulé que le patriarche & l’archevêV 
que de Petchka , de V alicka , & de l’Albanie , 
de même que tous les Rafciens & tous les 
Juifs qui étoient, foie dans la ville, foie 
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dans le territoire conquis , jouiroient de là 
préfente capitulation , de l’abolition du 
palfé , 5c de tout ce qu’ils pofledoient avant 
la déclaration de guerre. Âinfi Niflafut prife 
5c reprife avec moins de peine que le petit 
fort d’Ouficfa. 

. La garnifon fut précédée à Belgrade pat 
un ordre de la cour de Vienne pour mettre 
aux arrêts 5c au confeil de guerre le général 
Doxat 5c tous les officiers qui étoient avec 
lui dans NiflTa. Cet ordre fut exécuté le 
vingt-fix Oftobre* Le général fut condamné 
à avoir la tête tranchée ; tous fes biens con- 
fifqués pour être employés , les deux tiers 
à payer les frais de juftice , 5c le relie à 
remplacer dans la caifle militaire les provi- 
lions de guerre 5c de bouche livrées aux 
Turcs dans NilTa. 

Le colonel Hombrokt , commandant du 
régiment de Maximilien de HelTe, futcafle, 
déclaré infâme , obligé de faire ferment 

qu’il 
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qu’il ne ferviroit jamais contre l’empereur. 
Le lieutenant-colonel Binau , & le major 
Bouder , du même régiment , furent caffés 
fauf leur honneur ; le capitaine Martin, du 
corps de l’artillerie, mis aux fers pendant 
rrois mois ; le major & un capitaine du corps 
du génie , cafles ; les autres officiers de ce 
corps , inférieurs en grade , condamnés à 
garder les arrêts , & à donner pendant leur 
détention le tiers de leurs appointemens 
pour les frais de juftice. 

Cet arrêt fut confirmé par le direéloire 
de la guerre , & exécuté à Belgrade le vingt 
Mars mil fept cent trente-huit. Ainfi mourut 
cet officier général ( 34 ) , diflingué par fes 
travaux militaires. Il entra au fervice de 
Hollande ( 35 ) , & pafla cnfuite à celui de 
leleéleur palatin (3 6 ) , d’où le général Mercy 
l’attira dans les troupes de l’Empire ( 37 ). 
Ce fut lui qui dirigea l’artillerie du fiegede 
Témefvar avec autant de fuccès que d’intei- 

K 
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Jîgence. Ï! y fut dangereufement blefle ; îe 
prjnce Eugene, qui l'eftimoit fingulière- 
menr , le vifita Jeux fois , & lui fie obtenir 
de l’empereur les récompenfes qu’il avoic 
méritées (38 ). 

Le diredoire de la guerre le chargea ( j 9 ) 
de faire un projet pour fortifier Témefvar , 
& le plan qu’il préfenta fut approuvé & exé- 
cuté. Après avoir fervi en Sicile fous Je 
général Mercy (40) , il fut rappellé en Al- 
lemagne, & dirigea les fortificacionsdeTé- 
mefvar , de Belgrade , & d’Orfova , com- 
mencées en mil fept cent vingt , & finies en 
mil fept cent trente. Il fut fait trois ans après 
général major. Lorfque la mort lui eut en- 
levé le r rince Eugene ( 41 ) & le général 
Mercy ( 42 ) , fes deux protecteurs ; f es en- 
nemis l’attaquerent publiquement , & l’ac- 
euferent de malverfation dans le maniement 
de 1 argent employé aux formations qu’il 
avoit dirigées. M. Doxat demanda (43 ) un 



Digitized by Google 



confeil de guerre 5c l’obtint : il y fut jugé 5c 
juftifié. Le maréchal Palfy follicita en mil 
fept cent trente-fept avec beaucoup de cha- 
leur , pour qu’il fût employé à l’armée ; 5c 
M. Doxat y reçut avec le commandement 
de Nifl'a le brevet de feld-maréchal-lieute- 
nant. Il demanda plufieurs fois que fa place 
fût pourvue d’hommes 5c de munitions ; 
mais la haine , l’envie , la cupidité n’écou- 
tent point la raifon. Attaqué par des forces 
fupérieures , il crut que tout le cours de fa 
vie avoit allez prouvé fa valeur , 5c ne penfa 
qu’à épargner le fang 5c la vie des hommes. 
Ses ennemis préfenterent fon humanité 5c fa 
prudence comme un crime 5c une lâcheté. 
Dans l’intervalle qui s’écoula entre la con- 
damnation de M. Doxat 5c la confirmation 
de Iafentence , les Jéfuiteslui offrirent d’ob- 
tenir fa grâce 5c fon entière réhabilitation , 
s’il vouloir embralfer la religion catholique : 
ils avoient beaucoup de crédit à la cour de 

Rij 



Vienne , & leur offre n’étoît point au-deflÎK 
de leur pouvoir : il la refufa condammenr, 
éprouva dans fa prifon une maladie fort 
grave, & reçut la mort avec une fermeté 
digne de fa vie. Heureux fi , mourant fatis- 
fait de ce qu’il avoi: cru devoir à l’humanité, 
il ne fentit nul regret de n’avoir pas péri de 
la main des Turcs. La pafïion & 1 interet 
préfenterent fon fupplice fous des afpeéls 

différents ; fes ennemis virent couler fon 

/ 

fang avec joie ; ils vantèrent l’équité du 
prince & des juges. Ceux qui apprirent que 
ce fang couloit parce qu’il avoit confervé le 
leur , verferentdes larmes; & l’indignation 
leur arracha les termes d’iniquité & de bar- 
bai ie. Le refie du peuple & des militaire* 
plaignit & regretta ce général , qui , s’il 
préfuma trop de fes lumières dans cette oc- 
cafion , & ne conferva pas jufqu’au dernier 
terme l’efpérance des fecours , avoit effacé 
par une fuite continue d’éminens fervices , 
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Une faute fi légère , dont le principe étoit 
l’humanité , la première des vertus. 

Le maréchal de Seckendorf reçut pref- i3 0ûob, 
qu’en même temps la nouvelle Je la reddi- 
tion de Nifla , & un ordre de fe rendre à 
Vienne. Le maréchal Philippi prit le com- 
mandement en chef de l’armée. Il changea 
aulîi-tôt de pofition , couvrit fon front d’ur» 
marais & de quelques redoutes, appuya fa 
droite à la Save , & fa gauche au fort de 
Sabatch , qu’il fit mettre en état de défenfe. 

On employa journellement à ces travaux 
mille hommes de l’infanterie. Le prince 
d’Hilbourghaufen joignit fon armée à celle 




"Voyerent en recrue : les communications fu- 
rent allurées & rendues plus faciles par un 
pont jette fur la Save , auprès du fort de 
Klinak 5 les malades furent tranfportés à 
Schadernitfa , village de Sirmie : M. de 
Scbmettau , qui étoit encore malade , avoîç 
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préféré Bude à Belgrade, parce que l’air y 
eft plus fain. 

Les travaux du camp furent continués , 
&l’on s’attendoit chaque jour à une attaque, 
lorfqu’une crue fubite des eaux de la Save 
fit craindre que le débordement de cette ri- 
vière n’empêchât l’armée de la palfer. Elle 

i S 8 c 17 alla camper à l’autre bord ; mais l’abondance 
Novemb. " , 

des neiges l’obligea bientôt de cantonner, 

jufqu’à ce qu’on eût décidé la diftribution 

des quartiers d’hiver , & qu’elle fe mît en 

marche pour les aller occuper. 

L’armée commandée par le comte de Ké- 
vénuller n’avoit pas eu plus de fuccès que 
celle de Seckendorf. Les ennemis attaquoient 
fouventfes petits polies , & portoient l’alar- 
me jufques dans fop camp. Une grand- 
az Sept, garde ayant averti qu’elle découvroit des 
? faïques turques, M. de Leuvenvald , qui 

étoit général- major de jour, s’avança juf^ 
qu’aux vedettes pollées fur le Danube j & 
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Tune d’elles lui dit quelle avoit vu de l’in- 
fanterie s’embarquer fur fix bâtimens qui 
avoient pâlie la riviere auprès de la petite 
île fituée à l’embouchure de la Timok : le 
caporal du polie confirma ce rapport. Mais 
un maréchal-des- logis , qui n’étoit allé ni 
fur le Danube , ni fur la Timok , dit au gé- 
néral-major qu’ayant vu des oifeaux d’eau 
d’une grofieur extraordinaire, qu’on nomme 
ü immer-J att , il les avoir pris pour des faï- 
ques : il y a apparence , ajouta-t-il , que le 
caporal & la vedette fe feront mépris de 
même. 

Le général accorda plus de foi à cette 
conje&ure qu’à des témoins oculaires. Il fit 
rentrer dans le camp les régimens qui avoienc 
déjà pris les armes , & alîiira le maréchal 
de Kévénuller que ce n’étoit qu’une faulïe 
alarme occafionnée par quelques oifeaux. 
Cependant les troupes turques, qui avoient 
pâlie le Danube fur ces bâtimens , fe glif? 

R iv 
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feront , à couvert des rofeaux & des broflail-; 
les , jufques aux vedettes. Elles en tuerent 
plufieurs & leur coupèrent la tête en préfence 
des grand-gardes. 

Le maréchal , inquiété par cette petite 
guerre , prit le parti de fe retirer ; & , comme 
s’il eût fupporté impatiemment d’agir de 
concert avec un autre officier général , il 
propofa au comte Roudofsky , général des 
Saxons, de quitter l’armée avec fa troupe , 
& de prendre la route de Meidambek. Mais 
Roudofsky auroit femblé abandonner l'em- 
pereur , & pouvoit être attaqué par les 
Turcs avec beaucoup d’avantage : il ne fuivit 
jîonc pas un fi dangereux confeil. 

On prépara le départ , & on marqua la 
route des bagages ( 44)- Les malades écoient 
en fi grand nombre qu'on fut obligé de 
prendre dans l’infanterie deux hommes par 
(Compagnie pour le fervice du canon , & de 
leur en apprendre la manoeuvre. Cependarp 
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les Turcs jettoient des ponts fur la Timok 
& occupoient le défilé : on vit le foir au- t( j 
delà de cette riviere la montagne couverte 
<L- feux , depuis le fort Florentin jufqu’en- 
deçà de Rakovits ; étrange & brillant fpec- 
tacle. 

Deux jours après , l’amiral Pallavicini , Le 
allant fans delTein jufqu’aux bords de la Tl* 
rcok , voulut traverfer quelques taillis au 
confluent des deux rivières : on lui confeilla 
de fe faire précéder par une petite avant-' 
garde ; elle entroit à peine dans le taillis 
qu’il en partit une décharge de moufque- 
terie : c’étoient quelques janiffaires embuf- 
qués en cet endroit. 

L’alarme fe répandit dans le camp ; on < 
courut aux armes. L’armée fe mit en ba- 
taille ; le lieutenant-colonel Dufour fut en- 
voyé à Raptin avec deux cents chevaux du 
piquet & les grand - gardes. Le colonel 
Jielfreik marcha au défilé avec le régiment 



s 

( 266 ) 

T;;- de Charles de Lorraine, cinq compagnies 
de grenadiers (45) & fix pièces de campar 
gne. Il eut ordre de fe porter vis à-vis du 
pont que les Turcs avoient fur la Timok; 
mais , comme ils éroicnr maîtres de tous 
les défilés, & protégés par quelques pièces 
de canon établies dans Pile qui ert devant 
l’embouchure de la Timok , il ne put ni fe 
pofter avantageufement , ni faire ufage de 
Ion canon : il fijfilla feulement avec eux t 
frrûla une partie de leur pont, & fe retira 
de crainte d’être coupé, 

L armee etoit en bataille fur deux lignes t 
à environ mille pas de fon camp , lorfqu’on 
vint dire au maréchal que le colonel Hel- 
freick , vivement prefle , avoir befoin d’un 
prompt fecours. Au/Ii-côt il fit marcher en 
avant toute l’armée, «Sc détacha de fa pre-r 
miere ligne le régiment de Rokhau faxon , 
pour foutenir le colonel. 

Ce régiment hâta fa marche autant qu’il 
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lui fut poffible. Il rencontra plufieurs offi- 
ciers qui venoient annoncer que les ennemis 
s’avançoienc avec toutes leurs forces. Ces 
avis ne l’arrêterent point. Il trouva un peu 
plus loin le piquet & la grand-garde qui 
revendent au plus grand pas. Le colonel 
de Rokhau les obligea de faire halte, les 
ralTembla le mieux qu’il put fur les ailes dç 
fon corps ; & bientôt il apperçut l’artillerie, 
les régimens de Charles de Lorraine & les 
grenadiers qui précipitoient leur retraite. 
En même temps il vit les Turcs venir à 
lui fur deux colonnes. Alors il mit fa troupe 
en bataille , & envoya un officier rendre 
compte au maréchal de fa fituation , ainlt 
que des raifons qui avoient fufpendu fa mar- 
che. Les Turcs n’étant plus qu’à cinq cents 
pas de lui , il fit fa retraite en bon ordre , 
faifant face de temps en temps , & vint fe 
joindre au régiment du chevalier de Saxe 
qui occupoit la gauche de la ligne. Là , il 



forma un coude & couvrît le flanc, parce 
que les deux colonnes de l’ennemi s’y diri- 
geoient. 

Celle de leur droite l’ayant dépafie , fe 
divifa en deux corps, dont l’un alla piller le 
camp des Impériaux , & l’autre brûler le 
village ; l’autre poufla les Rafciens & les 
piquets formes fur la gauche de Rokhau. 
Ce régiment , craignant d’être enveloppé , 
fit feu de fon artillerie fur le flanc de la 
colonne ; 5c une partie du régiment, ayant 
fait demi-tour-à-droite, forma, par un mou- 
vement de converfion à gauche , une double 
potence ; puis fe remit par un demi-tour- 
à-droite. Alors elle fe trouva fur le flanc & 
même fur les derrières de la colonne turque, 
& fit un feu fi vif & fi bien conduit que 
l’ennemi ne put le foutenir. Il chargea plu- 
fieurs fois , rua quelques Impériaux jufques 
auprès de leurs drapeaux 5c de leurs canons , 
jpçrdir des cavaliers dans les rangs même dçs 
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régimens de Rokhau & du chevaKer dd 
Saxe ; enfuite il s’éloigna hors de la portée 
du fufil & relia en préfence environ deux 
heures , tandis que l’autre corps s’occupoit 
du pillage du camp. 

Pendant que le* deux régimens Taxons foO^ 
tenoient l’effort de la colonne turque , le 
maréchal, qui fans doute ne voyoit pas le 
combat , leur envoya l’ordre de marcher eu 
avant : il ne leur fut pofîible de l’exécuter 
que lorfque l’ennemi s’éloigna : s’ils l’euflene 
fait plutôt , la gauche de l’armée reftoit dé- 
couverte. Les Turcs revinrent à la charge 
contre l’angle de l'aile gauche ; mais ils 
furent vivement repouiïes par le feu de la 
moufqueterie. Ils s’éloignèrent encore , & 
fe formant fur pluficurs divifions inégales 
entre l’armée & le marais , ils chargèrent 
fur la plus grande partie du front fans le 
pouvoir entamer. Enfuite ils repayèrent leur 
pont. & l’armée impériale relia jufqu’à la 



nuit fur le champ de bataille. Alors elle 
reçut l’ordre de rentrer dans fon camp , & 
ne l’exécuta qu’avec cette confufion de mou- 
vemens faits dans les ténèbres, & une hâte 
craintive de voir le dégât fait par l’ennemi. 

Ce fut ainfi que Piridilcipline des alfaillans 
& la foif du pillage fauverent encore une 
fois l’armée impériale. Le comte de Kévé- 
nuller fe préfenta en plaine fur une feule li- 
gne , avec fes deux ailes fans appui , devant 
une cavalerie redoutable par fon ardeur , 
fon courage, & fa rapidité ;mais ellen’étoic 
pas en état d’en profiter. Què peuvent des 
hommes qui courent çà & là, conduits par 
la feule fureur , comme le feroit un trou- 
peau de taureaux ? On voit ici les troupes 
turques faire des charges inutiles , parce 
qu’elles font mal dirigées , & employer au 
pillage la moitié de leurs forces. Cepen- 
dant l’incapacité d’un ennemi, quelle qu’elle 
foit, n’excufe pas les fautes qu’on fait devant 
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lui. Quoiqu’elles n’aient pas les Ames les 
plus fàcheufes, elles font toujours perdre 
l’avantage de le battre , de s’en faire crain- 
dre, & diminuent fes pertes en augmentant 
les vôtres. Il paroît qu’on pouvoir ici le 
porter jufqu’au marais avec toute l’armée. 
Alors on auroit pu détruire en entier le pont 
de l’ennemi ou du moins lui en interdire le 
paflage par un grand feu , & lui faire elfuyer 
fans danger une perte confidérable. On pou- 
voit aufli appuyer la gauche au Danube , la 
droite au petit bois garni d’infanterie ; & 
quelque peu de prévoyance y auroit fait des 
abattis. 

La perte fut \ peu près égale des deux 
côtés fur le champ de bataille ; mais les 
bagages des impériaux furent pillés ; leurs 
malades & leurs convalefcents malfacrés 
dans leur camp. 

Le lendemain à la pointe du jour, l’armée 
impériale prit les armes , & fe forma en ba- 
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taille fur un quarré long, dontle Danube far- 
foit un des côtés. Le maréchal avoit annoncé 
qu’il ne fe mettroit en marche que vers le 
loir. Soit incertitude dans fes projets , foie 
delfein de cacher fa marche & d’éviter un 
nouveau combat , il envoya tout -à- coup 
l’ordre de marcher par la droite. L’armée 
gardant fa difpofition fuivit le Danube juf- 
qu’au-delà de la droite de l’ancien camp. Le 
comte Roudofski & fes Saxons firent l’ar- 
riere-garde , honneur que les Impériaux 
leur cédèrent cette fois , & que leur bra- 
voure & leur conduite dans la derniere aélion 
leur avoient bien mérité. On marcha en- 
fuite fur plufieurs colonnes jufqu’au-delà du 
petit village de Brékova. Ici les ennemis 
fe montrèrent à l’arriere-garde : leurs fuccès 
les rendoient ardents à pourfuivre. Le ré- 
giment de Rokov fe forma parallèlement 
au Danube, le front à la plaine , & celui 
du chevalier de Saxe fur l’aile gauche , de- 
puis 
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puis le flanc de Rokov jufqu’à la riviere. ' 1737 
Ils étoient à peine en bataille qu’une troupe 
de cavalerie arrive fur eux au plus grand 
galop. Leur vitefle fit croire que c’étoienc 
les Turcs, & le feu alloic commencer, quand 
on reconnut qu’ils étoient allemands. L’en- 
nemi qui fuivoic de près eiïuya le feu de 
cette infanterie , & des pièces nommées 
gefchivindjchiijfen ou tire-vîte. Il ne le fou- 
tint pas long-temps , & fe retira à la hâte vers 
Brékova. Alors l’armée continua fa marche, 
palfa plulîeurs défilés fans être inquiétée, & 
fe rendit par la palanque de Perfâ & par 

(i . . , , . . • , 

Grubovits lôus le canon d’Orfova. Le Saint- 

Charles y arriva prefque en même temps 5c 

. ...... 

en bon état , quoiqu’il eut combattu deux 
jours de fuite. Le lendemain de la bataille, 
jour de la retraite des Impériaux , les faï-* 
qaes turques attaquèrent ce navire. Elles 
débarquèrent des troupes & quelques pièces 
de canon , à la pointe qui cfl; fur la rive 

S 



Digitized by Googl 




=-s» { 274 * 

droite auprès de Radoïovats. Ce corpÿ J 

s’étant avancé entre quelques dunes qui font 
au bord du Danube à quatre cents pas du 
village , fit ainfi que les faïques un grand 
feu fur le vaiffeau , qui répondit très-vive- 
ment. Ce combat dura depuis neuf heures 
du matin jufques à quatre heures du foir. 
Alors les faïques & les troupes turques fe 
retirèrent derrière la pointe où elles avoienc 
pris terre. 

Elles revinrent le lendemain , & le com- 
bat fut plus vif que celui de la veille. Les 
Turcs avoient mis à terre un plus grand 
nombre de pièces. Us établirent quatre bat- 
teries , qui firent ainfi que les faïques un 
feu continuel , tandis que les troupes répan- 
dues fur les deux rives ne cefloient de fu- 
filler & de lancer des fléchés. Neuf faïques 
s’avancèrent jufques fous le canon du vaif- 
feau ; elles y eflùyerent un feu des plus vifs 

r 

& des plus meurtriers : mais les hommes 
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qu’elles perdirent alors furent auffi-tôt rem- 
placés par ceux qui écoient fur le rivage. Le 
Saint-Charles remontoir la riviere en com- 
battant. Lorfqu’il fut parvenu à file d’Of- 
trova , une partie des Turcs y prit terre ; & 
ils continuèrent de tirer fur les Impériaux , 
tant de l’une & de l’autre rive , que de leurs 
navires , jufqu’à une heure dans la nuit. 
Comme ils avoient perdu beaucoup de mon- 
de , & que l’artillerie du vaifTeau étoit en- 
core en état de répondre, ils prirent le parti 
de la retraite : mais, avant de l’exécuter, 
ils demandèrent au capitaine du navire s’il 
vouloit capituler. Cet officier ne leur ré- 
pondit que par une décharge de fon artil- 
lerie. La valeur qu’il montra dans cette oc- 
cafion mérite que l’hiftoire conferve fon nom,' 
de même que ceux des officiers qui le fé- 
condèrent. C’étoitun Génois nommé Merlo. 
Il avoir à fes ordres le capitaine Schilling, 
du régiment Charles de Lorraine, & lena* 

Sij 
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poli tain Kouli , capitaine d’artillerie. Toute! 
l’armée impériale , accourant au Danube 
dès qu’ils y parurent , les reçut avec dos- 
cri* de joie. Elle étoit campée fous Orfbva^ 
& le maréchal logeoit dans la place. 

On avoir laide trois bataillons ( 46 ) à la 
palanqne de Perfa, Le comte de Salm , gé-> 
néral-major ,- qui étoit relié avec ce corps , 
demanda les charpentiers & cinq hommes 
par bataillon , pour faire de* abattis & pa-' 
lilTader la redoute. Ce travail étoit inutile *• 
parce que le polie peut être tourné , & qu’ii 
auroic fallu donner à l’abattis fepc lieues- 
d 'étendue. 

Le maréchal, voulant aaffi occuper Mei- 
danbek, & craignant de s’affoiblir eft mul- 1 
tipliant les détachemens , fit demander au' 
comte Roudofski deux bataillons fa-xons qui 
étoient à Belgrade : mais cet officier, crai-- 
gfiant peut-être qu'ils ne fuffient trop expofés 
à Meidanbek , les refufa. 
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Les ennemis continuoient leurs efforts 

*717 

fur tous les points. Dix mille Turcs carrw 
poient à Vidin. Ils avoient répandu des dé-r 
tachemens le long de la Timok, & envoyé 
dans les bourgs & villages voifins demander 
les mêmes contributions que ces endroits 
payoient à l’empereur. Déjà leurs partis 
s’avançoient le long du Danube , & les Im? 
périaux découvroient de l’autre côté de cette 
riviere , auprès d’Orfova , quelque cavalerie 
turque. Ce* mouvemens inquiétoient le ma*- 
réchal de Kévénuller. Il envoya en Valaquie 
un détachement de foixante & dix chevaux 
pour avoir des nouvelles de l’ennemi ; il tic 
partir deux chaloupes armées pour aller à 4 
découverte du côté de Vidin , & pria le 
comte Roudofski d’informer le maréchal 
de Seckendorf de la pofirion fâcheufe où 
l’armée fe trouvoit au milieu de tant d'en- 
nemis. Il reçut bientôt un r.cfcript par le- P û?h» 

quel l’cmpejeur tciuoignoit à fes pjpupes^ 

S iij 



Digitized by Google 



( 27 * ) 

& aux Saxons , la fatisfa&ion qu’il refîên- 
#7i7 . . , 

toit de la bravoure qu’ils avoient montrée 

dans le combat du Timok. Le même ref- 
cript ordonnoit que toutes les troupes do 
bannac de Témefvar , de la Servie , de 1a 
Croatie, & de laTranfilvanieobéiflent dé- 
formais au maréchal Philippi , que l’emper 
reur avoit nommé à la place du maréchal 
de Seckendorf pour commander Ton armée. 
Trois efpions, venant dedifférens endroits, 
rapportèrent unanimement que les Turcs 
avoient delTein d’attaquer l’armée impériale. 
Huit mille hommes commandés par un 
bacha dévoient marcher fur Meidanbek ; dix 
mille , fous deux bachas, fur lajpalanque 
de Perfa ; un corps de janiflaires devoit rer 
monter le Danube fur cent trente faïques , 
& dix mille chevaux entrer dans le bannar 
par la Valaquie. 

Le comte de Bathiani commandoir Par- 
lée en J’abfence du maréchal qui s’écoif 
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Jette dans Orfova. Il aflembla les généraux 
Sc les colonels , pour leur communiquer les 
avis qu’il venoit de recevoir. Ce confeil 
réfoluc de faire partir les bagages à fepc 
heures du £oir ; & , comme la nuit étoir 
fort obfcure , de faire faire des feux de dif- 
tance en diftance pour indiquer le chemin. 
Il fut auffi ordonné d’arrêter tous ceux qu’on 
rencontreroit , afin de mieux dérober la re- 
traite. L’armée devoir partir le lendemain 
avant le jour ; on n’auroit pas eu plus de 
hâte , fi l’ennemi eût paru à quelques lieues. 
Le premier moment de terreur étant paflTé , 
on fe rappella que le maréchal n’étoit qu’à 
peu de diftance , & on jugea qu’il étoit plus 
convenable de lui demander fes ordres. Ils 
arrivèrent à quatre heures du matin, & por? 
toient que les bagages rejoindroient l'ar- 
mée, qui garderoitfa pofition jufqu’à nouvel 
ordre. 

Le defir du départ , ou la crainte d’un 

Siv 
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danger apparent , avoir aufli faifi les Saxons. 

Le colonel Rokau vint dire au général Ba- 
thiani , de la part du comte Roudofski , que 
celui-ci avoir écrit à Al. de Kévénuller pour 

l’informer que les Saxons fe mettroient en 

• ' ' - ’ -• V ' : i 

marche dès le lendemain. Le comte avoit 

en effet écrit au maréchal ; mais celui-ci lui 
répondit avec fermeté qu’il l’arrêteroit au 
partage du Danube , & ne lui feroit donner 
aucune fubfiflance. 

Obligé de refier , le comte fe rendit à 
Orfova avec M. de Salm , général-major, 

& le colonel comte de Brühl , pour conférer 
avec M. de Kévénuller fur l’état préfentde 

1 "• ' • ■ ■ t r. • 

l’armée , & recevoir fes derniers ordres. Le 
général Bathiani , partant pour Vienne , 

avoit laifle le commandement au comte 

’ % 9 * ^ .... * . ^ - 

Roudofski. Celui-ci , revenu au camp , dit 
à les régimens Saxons que le général venoit 
de lui renou vcller l’ordre de ne point partir , 

& de lui déclarer qu’il le retiendroic malgré 
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tout ordre contraire de la cour de Dresde. 
M. de Roudofski obéit, &fa courne fe plai- 
gnit point à celle de Vienne de la conduite 
du maréchal : il paroît donc que le comte 
avoit agi fans ordre , & qu’il ne fut pas ap- 
prouve à Drefde. Le pont d’Orfova s’étant 
trouvé rompu , les Impériaux attribuèrent 
cet accident à quelques caufes naturelles : 
niais, comme le reflentiment cherche à tour- 
ner tous les événemens contre celui qui eft 
fon objet , les Saxons y foupçonnerent du 
delîèin. 

On ne recevoit de toutes parts que des 
nouvelles capables d’augmenter les craintes. 
Un corps de troupes commandé par le gé- 
néral-major Ciceri avoit été maltraité par 
1 ennemi , & s’étoit retiré en Tranfilvanie. 
NilTa venoit de fe rendre. Deux Polonois 
& deux foldats échappés de Vidin dirent que 
les janiflaires étoient dans la place , que la 
cavalerie campoit au-dehors , Sc que le dçf» 



u 13 fein des ennemis étoic d’attaquer l’armée 
*7Î7 

impériale , & d’entrer dans le bannat de T é- 
mefvar. 

jiOftob,] Les généraux & les colonels tinrent un 
confeil : mais , comme ils ne pouvoient 
prendre aucune réfolution fans la foumettre 
à l’avis du maréchal , les plus prudens dirent 
qu’il feroit inutile de donner leur avis , & 
fe retirèrent. 

i Nor. Le comte de Salm répandit qu’il lui étoit 
arrivé un efpion venant de Vidin. *> Les en- 
nemis , difoit-il , étoient entrés en V alaquie , 
mais avoient été obligés de fe retirer à Vi- 
din. Ce retour précipité avoir caufé parmi 
eux une telle confternation qu’ils avoient 
rompu le pont du Danube. Cependant il 
s’étoit tenu un divan , dans lequel on avoir 
propofé d’attaquer les Impériaux & d’en- 
trer dans le bannat. C’étoit l’avis des fpahis ; 
mais les janiflaires avoient repréfenté que la 
fcifon nepermectoit pas çette marche & ces 
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opérations dans un pays fi difficile ». Le 
comte de Salm étoit un de ceux qui defiroit le 
plus que l’armée fe retirât ; les Impériaux & 
les Saxons- mêmes le foupçonnerent d’avoir 
controuvé le rapport de fon efpion ; & celui 
d’un capitaine du régiment d’Altheim con- 
firma les foupçons. Cet officier , qui étoit 
porté à Tchernès , aflura que les ennemis 
avoient brûlé Brékova , & occupoient toute 
la Valaquie impériale. 

Enfin les ordres du confeil aulique de 
guerre , pour entrer dans les quartiers , ar- 
rivèrent. Le maréchal de Kévénuller les fit 
auffi-tôt porter à l’armée. Les troupes étoient 
réparties dans les villes de Hongrie nom- 
mées villes de montagnes ( Bergftœdte ) , jus- 
qu’au pied du mont Krapac ; telles qu’Epe- 
ries , Cachau , Leitchau & les environs ; 
.c’étoit les éloigner de l’ennemi , & laifler 
toute la Hongrie expofée à fes incurfions. 

Pn s’emprefla de partir. Les Saxons paf- 
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fercnt le Danube vis-à-vis du petit Ghdova} 
& furent bientôt iuivis par les Impériaux. 
Un vent impétueux fufpendit le palTage fans 
interrompre la marche. Ceux qui étoient 
déjà au-delà de la riviere fuivirent la rive 
gauche ; & ce qui reftoit en-deçà de Saxons, 
de bagages , d’artillerie, & de troupes im- 
périales, fuivkla rive droite par le village 
de Sip & le fort Sainte-Elifabeth. 

On apprit en route , par hazard , qu’il y 
avoir un chemin dans les montagnes par où 
les ennemis pouvoient venir en fept heures 
à Kilova , près du vieux Orfova. La cava- 
lerie impériale (47) couvrit aulîi-tôt ce dé- 
bouché, & trois régimens d’infanterie (48) 
occupèrent le défié en-deçà du village de 
Sip. 

Cependant l’artillerie des Impériaux , & 
les vivres des Saxons , marchant à la hâte 
/& au hazard , s’égarèrent faute de guides» 
Ils fe jetterent fur la gauche du côté de P01L 
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virika , déjà occupé par un détachement 
turc : mais ils s’en apperçurent, & reprirent 
promptement la route de Sip. 

Les trou pes qui gardoient ce défilé étoienc 
commandées par le comte de Salm. Cet 
officier , empreffié de fe retirer , quitta fon 
polie avant que tous les bagages euflent pa(Té. 
Un parti ennemi attaqua les derniers, tui 
quelques valets <5c traîneurs , prit une piece 
de canon , & tous les bagages qui étoienc 
encore en-deçà du défilé. Le colonel Lange 
& quelques officiers qui s etoient arrêtés à 
Sip y furent furpris, & ne dûrént leur falut 
qu’à la viteffie de leurs chevaux. 

Un détachement de l’armée turque fé 
préfenta devant Oufitfa , & fomma le com- 
mandant de rendre la place ; mais celui-ci 
ne répondit que par quelques falvcs-de canon , 
& lafaifon étoit trop avancée pour en entre- 
prendre le fiege. Les Turcs eurent plus de 
faccès contre le colonel Salhaufen T qui con* 
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mandoit deux bataillons à Kraïovà. Cefc 
officier avoit ordre d’occuper , à la première 
nouvelle qu’il auroic de l’ennemi , une hô- 
tellerie firuée très-avantageufement , où il 
pouvoir fe défendre & obtenir les conditions 
les plus honorables. Mais au contraire , 
emporté par un courage téméraire, il aban- 
donna fon polie , marcha aux Turcs , qui 
l’ènvelopperent & détruifirent fa troupe * 
excepté lui Ôc deux ou trois hommes. 

Les ennemis prelToient de tous côtés l’ar J 
mée impériale, qui précipitolt fa retraite. 
Elle fit une marche de fix heures pour fe 
fendre à Terragova. Le comte de Salm fie 
prier le comte Roudofski défaire faire halte 
à fon corps de troupes , afin de couvrir les 
bagages & l’artillerie, qui pouvoient être 
enlevés , fi on ne prenoit cette précaution. 
Mais ni fa priere , ni le bruit du canon que 
l’on entendit vers le Danube , n’arrêterenc 
les Saxons. 
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Deux bachas , à la tête de quinze mille 
hommes , avoient parte la Timok. L’un 
d’eux alloit par eau avec plus de cent faïques 
attaquer lapalanquede Perfa. L’autre fui voit 
les Impériaux fur la rive droite. Un trcd- 
fieme corps étoit deftiné à les aller couper 
par la Valaquie fur le grand chemin d’Orfova 
à Méadia; un quatrième par un autre chemin 
qui defcend des montagnes , & vient fe ter- 
miner au-deflus d’Orfova; celui du Danube 
devoir fuivre un chemin qui mene de U 
Valaquie aux bains de Méadia: enfin le corps 
principal devoit les charger en queue du 
côté de Cornia. 

LesTurcs, arrivés au vieux Orfova, atta- nNov. 
querent le général major Miféroni qui occu- 
poit ce porte avec mille hommes. Cet offi- 
cier oppofa d’abord quelque réfiftance ; mais 
enfin cédant au nombre il fe jetta dans la for- 
tereffe, & y mourut de fix bleffiures qu’il 
avoic reçues. Ils entourèrent enfuite l’îlç 
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^d’Orfova ainfi que le fore Sainte-Elifabeth 
avec plus de cent trente faïques, & bloquè- 
rent lUle & le fort jufqu’au dix- huit Novem- 
bre. A leur approche,' ceux des Impériaux 
qui montoient les deux navires , voyant qu’il 
ne leur étoit ppflîble ni de les défendre ni 
de les fauver , les démâtèrent & les coulèrent 
à fond. En même temps un autre corps de 
troupes turques , prenant le chemin de Ki- 
love, trou va quelques bagages des Impériaux 
qui n’avoient point encore palféla riviere. II 
s’en empara & tua la plupart de ceux qui les 
conduifoient. 

. % » . • » . r • • - , • : 

Cependant l’armée impériale s’avançoic 
dans la Hongrie ; & les Saxons , payant les 
vivres & fourrages qui leur étoient nécef- 
faires , marchoient vers Arad en palfant à 
Karanfebes, lieu regardé par quelques-uns 

corAme celui de l’exil d’Ovide. On y montre 

{ . . . 
encore un fiege qui lui a , dit-on , fervi. 

. Ainfi finit cette campagne , rendue mal- 

heureufe 
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keureufe par toutes les fautes que firent les 
généraux. Le maréchal de Seckéndorf, ayant 
pour ennemis l’armée & la cour , où il 
n’avoit que l’appui du prince d’Hildbourg- 
haufen, auroitdû craindre d’augmenter cette 
haine, & avoir pour le grand duc plus d’at- 
tentions & dé déférence. 11 auroit dû faire 
tous fes efforts pour impofer filence à l'envie* 
& mériter lesfuffrages publics par de grands 
fuccès. Mais , foit qu’il ait manqué de con- 
noiffances & de talens militaires , foit qu’il 
fût avide comme on l’en accufe, & qu’il aie 
cédé à ce vice , le plus funefte & le plus con- 
traire >ux intérêts de la fociété ; il expofa 
fans ceffe les troupes à une perte totale. SI 
les magafins ne furent jamais remplis; fi 
l’armée manqua prefque toujours de muni- 
tionsdebouche, c’eft, dit-on , qu’il en faifoic 
commerce. Si elle n’eût fouvent à Niffa ni 
fourrages ni vivres ; fi le général Doxat, qui 
.ne cefl'oit d’en demander, ne pût en obtenir; 

T 
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ce n’eft pas qu’ils ne fufTent en abondant 
dans les environs ; mais toute la campagne 
étoit fous la protection des fauve-gardes du 
maréchal ( 49 ). On Faecufoit même d’y 
faire vendre pour fon compte les légumes & 
autres denrées dont fes troupes avoient be- 
foin. S’il difperfoit de tous côtés fon armée en 
petits polies inutiles qui ne pouvoient pas 
fe défendre contre l’ennemi ; s’il la fatiguait 
& I’épuifoit par cette dtfpofition ; s’il rif- 
quoit de la faire détruire en détail par les 
maladies & par les Turcs ; s’il l’excédoit par 
des marches fans objet auxquelles il employa 
prefque la moitié de la campagne ; s il chan- 
geoit fans ceiïe d’idée , donnant des ordres 
le matin, les révoquant le foir, ou les en- 
voyant trop tard, & rejettant fur autrui le 
dommage qui en réfultoit; c’étoit pour con- 
traindre les villages Turcs à racheter leurs 
effets , «5c à payer la liberté de les emporter. 

Ce furent ces petites rapines qui le retin-» 
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tent deux mois à Nifla , parce qu’il les y trou- 
voit plus facilement qu’ai Heurs : ce furent 
elles qui l’en éloignèrent , lorfqu’il eut épuifé 
tous les environs. Quand cette place lui fut 
livrée, Vidin n’ayant pas reçu de fecours 
étoit à lui, s’il y eût marché. 11 auroit encore 
pu l’afTiéger avec fuccès , s’il avoit renforcé 
aflez-tôt le corps de Kévénuller. Mais il 
laiflTa aux ennemis le temps de battre à Ba- 
iiialouka le prince d’Hildbourghaufen * 8c 
aux minières celui de perfuader à l’empereur 
xju’il feroit avantageux d’agir fur la Save , 
pour pénétrer, difoient-ils , dans la Bofniej 
c’étoit en effet pour couvrir les terres qu’il* 
avoient en Stirie & en Carinthie. 

Le prince Eugene difoit qu'il falloit tou- 
jours combattre avec toutes fes forces un ennemi, 
tel que les Turcs , qui n agit lui-mé'me qu'avea 
toutes fes forces. Le maréchal eut une corn* 
duite oppofée à ce principe , & fes ennemis 
le firent obferver au grand duc , à Tempe-; 

T ij 
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reur, aux minières , à toute l’armée. Cé 
général , revenu à Vienne , eut ordre de 
garder les arrêts dans fon hôtel, &fon procès 
fut inftruit par des commiflaires. 

Le général Schmettau partagea en quel- 
que maniéré les fautes de Seckendorf en 
n’ayant pas pour le grand duc les égards dus 
à ce prince, & eut part à la difgrace du ma- 
réchal. Celui-ci , entraînant dans fa chute 
les généraux Dicmar , Schmettau, & quel- 
ques autres, rendit inutiles à l’empereur les 
talens qu’ils avoient pour la guerre. 

La conduite des autres généraux ne fut 
point exempte de reproches. Kévénuller 
montra peu d habileté ; le comte Eftérazi , 
peu de patriotifme. L’échec reçu à Bania- 
louka n’étoit pas alfezconfidérable pour em- 
pêcher d’agir de ce côté, fi le comte eût 
voulu joindre avec fes dix mille Croates le 
prince d Hildbourghaufen ; maiscomme plus 
ancien général, il ne voulut être ni avec lui 
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ini fous lui. Bathiani & le comte de Salm 
furent trop inconfidérés; ils effrayèrent d’a- 
bord l’armée , & l’expoferent enfuite. Les 
généraux Taxons montrèrent fur la Timok 
une valeur digne d’éloges ; mais leur em- 
preffement à quitter l’armée , leurs refus 
confiants de fecours dans la retraite , en un 
moment dangereux , ternirent un peu l’éclat 
de leur gloire. 

Ainfi l’intérêt , l’orgueil , les divifions 
l’incapacité rendirent inutile cette puiffante 
armée. Le petit fort d’Oufitfa, feul fruit de 
cette campagne , coûta peut être quarante 
mille hommes, & tous les frais de la guerre. 
Les rois fe querellerent , les peuples pâtirent. 

On avoit tenu des conférences à Nimirov ; 
mais , comme aucune des puifiances belligé- 
rantes ne vouloir fe défiffer d’un feul point 
de fes prétentions, le congrès commence le 
feize Août fut rompu le quatorze Oétobre. 
Les trois miniffres de Ruffîe reflerent à 
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Kiov ( 50 ) ; celui de l’empereur ( 51 ) * 
avoir déjà réfidé plufieurs années à Péter- 
bourg comme minière plénipotentiaire. Il 
revint dans cette cour , & employa tout l’art 
de la politique pour l’engager à envoyer en 
Hongrie , par la V alaquie , un grand corps de 
troupes féconder l’armée impériale. Le gé- 
néral marquis de Botta fut envoyé par l’em- 
pereur pour appuyer cette négociation. 

La cour de Péterbourg reftoit indécife ; 
mais le maréchal de Munick, s’y étant rendu, 
combattit cette propofition par des raifons 
fi valides que le fecours fut refufé. La Ruffie, 
fe propofant d’attaquer la Porte de deux 
côtés, fe feroir trop affaiblie en envoyant 
un corps de troupes comme celui que la cour 
de Vienne demandoit. Depluscen’étoit pas 
le nombre qui manquoit aux Impériaux ; & , 
puifque les armées de l’impératrice en agif- 
fant feules étoient viétorieufes , il n’auroit 
pas été prudent de rifquer en quelque forte 
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leur réputation fous des généraux que ces 
Tu rcs , fouvent battus par les Rufles , avoient 
fi fort maltraités. 

La cour de Vienne vit avec déplaifir l’obf- 
tacle que M. de Munick oppofoit à fes pro- 
jets , & dès ce moment délira vivement 
qu’il fût difgracié. Le comte , qui n’en dou- 
toit pas, ladéprécioit fouvent aux yeux de 
celle de Ruflîe ; il en parloit comme d’une 
cour vaine , haute , & ambitieufe. Une in- 
idifcrétion augmenta le reflentimentdes deux 
partis. 

On avoit envoyé des officiers rufles à l’ar- 
mée impériale , & M. de Boerenclau , co- 
lonel dans les troupes de l’empereur , étoic 
allé à celle de Ruffie. Celui-ci envoya au 
comte d’Oflein une relation du fiege d’Ot- 
chakov , dans laquelle il lui difoit , parmi 
plufieurs autres réflexions fabriques , que ja- 
mais troupes n’avoient aflîégéune ville avec 
plus de courage ; mais que tous les généraux 
n’étoient que des capitaines de grenadiers, 

I 
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M. de Bœrenclau n’écrivoit fans doute avec 
cette franchife militaire que pour le comte 
d’Oftcin ; cependant ce miniftre, qui étoit 
alors àNimirov , donna copie de la relation 
aux minières rufles , & ils l’envoyerent àPé< 
terbourg, d’où elle fut renvoyée au comte dç 
Munick. Celui-ci, vivement blefle , en fit 
des reproches amers à M. de Bœrenclau , 
& le traita depuis avec une froideur mêlée 
de hauteur & de reflëntiment. II y eut d©$ 
plaintes de part & d’autre ; le mécontente- 
ment de la cour de Vienne , & celui du mar 
réchal , augmentèrent ; M. de Bœrenclau 
fut rappellé, & le colonel baron 4e Reiski 
vint prendre fa place. 

Le colonel Darevski avoit fait la campa- 
gne précédente à l’armée impériale. Il fut 
envoyé en Pologne comme négociateur par 
la cour de Péterbourg , & M. Bovier prit 
fa place chez les Impériaux. 

Fin du pe em ier Volume. 
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Stoffeln , Hein , Tarakanov , Lefle , Araktchev. 

ibid. 

(7) Léontiev, Keith, Charles Biron, Lœvendal. 

*°î 

( 8 ) Tarakanov , Magnus Biron , le prince Vafili 
Repnin , Stoffeln , Bakmétev , Araktchev , &c. ib. 

( S ) M. de Manftein nomme cette riyiere Tchertala, 
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8 c delà fait marcher l’armée à Mertwié-vodi : c’elt 
fans doute une erreur. Les cartes rufles mettent 
cette derniere riviere à la gauche du Eog. Quant 
à la carte qui eil joiate aux Mémoires du général 
Manftein , les noms y font fi corrompus qu’on na 
peut en faire ufage. P <2 g". 104 

jo) Les Mémoires de Brandebourg rapportent la 
piife de cette place à Tanné 173*5 , & la racontent 
tout autrement. J’ai fuivi les Mémoires de Manf- 
tein qui font plus détaillés & plus fideles. 116 
(il) Tués ; deux capitaines aux gardes , quatre 
colonels, deux lieutenans-colonels , deux majors, 
cinquante-huit officiers de difFérens grades , neuf 
cents quatre-vingt-fept bas-officiers & foldats. 

Blcjfés ; MM. de Keith & de Lœvendal , lieu- 
tenans-généraux ; Croutchev & Araktchev, géné- 
raux-majors ; Liéven & Hanf , brigadiers ; deux 
capitaines , deux lieutenans , deux enfeignes aux 
gardes, fix colonels, deux lieutenans-colonels, 
dix-neuf majors, cent officiers de diffërens grades, 
deux mille fept cents trois bas-officiers & foldats, 

ibid, 

(il) Quatre-vingt-deux canons de bronze, fix de 
fçr , fept mortiers & un obus, ji y 
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jf-ij) Les officiers-généraux étoient le général Lér 
Vachev , les lieutenans-généraux Douglas , Spig- 
hel , 8cBrigni, les généraux-majors Brigni le ca- 
det, Jerepkin, Dévits, &c. Pag. i$i 

( 14 ) Cette riviere a des eaux très-pures & beau-; 
coup de pâturages ; mais Ton embouchure eft pet» 
profonde : un bateau qui tire plus de trois pieds ne 
peut la traverfer. Celle de Morskoï Tchoulik eft 
auffi peu profonde : On y voit beaucoup de pâtu-; 
rages & peu de bois. A trois lieues du fort , en 
remontant la Mius , on trouve un petit bois , & à 
cinq lieues au-deffiis , une forêt de Chênes & de 
buis. 

Les eaux du Tfambuk ou Aflambec font bonnes 
&peu profondes. L’embouchure en eft fablonneufe. 

• II y a fur les bords quelques prairies & -peu de 
bois , de même qu’à la Nofova qui eft très-petite. 

Entre la Mius & le Kalmius , on trouve les deux 
rivières d’Ilantchik dont les eaux font bonnes , & 
dont les bords ont peu de bois. 

Le Kalmius eft poiflbnneux : fes eaux font pures. 
Son embouchure n’a pas plus de trois pieds de pro- 
fondeur. Il reçoit le Chalfïc dont l’eau eft bonne 
6 c très-poiflonneufç, ibid. 
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(tf) Cette riviere eft pierreufe , rapide, fablott-' 
neufe à fon embouchure. Quoiqu’on y ait fait un 
canal très-profond , on ne peut y pafler qu'en cha- 
loupe ou dans de très-petits bateaux , tant le cou- 
rant y eft rapide. 

Le Torrent de Berdinca a peu de bois , 8c de 
bons pâturages. p a g, xji 

( ïtf ) Rivière poilïonneufe , qui fe perd fous terre 
environ un quart de lieue avant de fe jetter dans 
la mer. L’armée en trouva les eaux mauvaifes. 

Plus loin eft le Molochnoï-Outlic , 8c le Liou- 
befnoi-Outlic. Ce font des rivières qui fortent de 
petits étangs .• elles font bordées de pâturages , 
& ont peu de bois. L’eau du Lioubefnoï-Outliceft 
falée vers fon embouchure; mais elle eft douce en 
remontant. A fon retour l’armée rufle la trouva 
d’une odeur & d’un goût défagréable. 

L’Ilnifagatch a fes eaux falées , Scairofe d’ex- 
cellens pâturages. 

Le Sto-Kolodéfey ou les cent fontaines , font 

plwfieurs folfes remplies d’eau faline & minérale. 

% 

IJX 

17) Gniloïe More , ou mer de boue. 134 

(18) Ptolémée la nomme Sigindounon. itfj 
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( 19 ) te grade de feld-maréchal répond à celui dé 
maréchil de France : celui de général d’artillerie 
ou feld-zeug-meifter au gradedelieutenant-général» 
de même que celui de général de cavalerie ; celui 
de feld-maréchal-lieutenant au grade de maréchal 
de camp. Celui de général-major eft au-deflous , 6 c 
n’a point d’équivalent en France. Pag. i 6 y 
(zo) Il paffa par tous les grades jufqu’à celui de 
maréchal , & fut le plus ancien dans chacun, i 7* 
(n) Vurtemberg, Max. Staremberg, François & 



Charles de Lorraine. 


i8r 


ai) D’Eflofy, & Otchaky. 


ibid . 


23) Cent trente-cinq canons de fonte, 


& cinquante 


mortiers. 


M 

OO 

Vi 


(24) Trois de Maximilien de Hefle, un de Schmet- 


tau , & deux d’Ogilvy. 


18$ 


( 2f ) M. Schmédérer. 


205 


( 2<S ) M. Biber. 


\ 

ibid . 


( 27 ) Trois de Volfembutel , deux de Reitfenftein , 


deux de jeune Daun , deux de mille hommes tirés 


de toute l’infanterie. 


212 


( 28 ) Savoie , Philippi , Jean Palfy , Séher , & Lo- 


kovits. 




(29 ) De Kœnigfek, Harrak , Marully 


, & Françoij* 


Yailis, 


*12 



Digitized by Google 



(soi) 

(jo) DeValqucz, Schmettau, Mufling, Onellîi 

Pag- iï9 

(jx ) De Kœnigfek , François Vallis, Vafquez , & 
Onelli. ibid. 

( jz ) Tués ; vingt-huit grenadiers , vingt fufiliers , 
& trois lieutenans ; feize Rafciens & trois de leurs 
officiers : blcjfés ; quarante-trois grenadiers , deux 
capitaines , 6c trois lieutenans , un lieutenant* 
ingénieur, quatre]- vingt- quatre fufiliers , deux 
capitaines, un major de Valdek, dix-huit Raf- 
ciens , 8c trois volontaires , favoir : M. le Baron 
deDicmar, général de cavalerie, M. d’Œnhaufen, 
snajorau fervice de Saxe , 6c le comte de Kirkberg , 
capitaine dans Saxe Eifenak. 147 

Par Libnico , Viloutfek , Roudnik , où il y 
avoit une mauvaife palanque ; Doukovats , Kolbe , 
Lick, Klotck , Vaïlova, Pofanitfa, Lofanitfa. 

( 34 ) Nicolas Doxat , feigneur de Démoret , naquit 
à Yverdun dans le canton de Berne. Il s’appliqua 
dès fa jeunefle à la fcience militaire , 6c fur-tout 
au génies x)7 

( 3) ) Énfeigne en 1700 , dans la régiment de 
Tcharner. ibid. 

( 36 ) Premier lieutenant dans les gardes palatines , 

\ 
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en ij oÿ. Il préfenta à l’ele&eur, en Ifîi , toi 



plans de toutes les batailles & de tous les fîeges 


de la guerre faite alors en Flandre. 


Pag. ztf 


37 ) Capitaine de cavalerie en 1714. 


U contribua 


beaucoup , en i 7 ij & i 7 itf , à la levée des régi- 


mens vieux & jeune de Lorraine. 


ibid» 


(j8) Le brevet de lieutenant-colonel. 


& une gra- 


tification de joo ducats» 


jjr» 


C 39 ) En 1718. 


ibid 


(40) En 171p. 


.ibid* 


(40 Mort en 173* , l e t? Avril# 


ibid. 


( 4 * ) Tué à la bataille de Parme , 1 e 15 Juin 




ibid* 


(43 ) Juillet 173^. 


ibid. 



(44) P»r Stoubik , leftrovada, R„ ud „ a> Clm> 
Meidambelc , Nérefoi.fa, Krouko.i,, , MiM*. 
vits , Schloutlînok , PafTarovits , Kolar, Krotska - 
& Belgrade. 

(45) De Vürek, Françoi, & Char]es de Lorra[ .^ 

Rokhau, & Haxthaufen. x 6 d 

( 4* ) Deux de Volfembucel , & un de Vilfek. i 7 <S 
( 47 ) Lichteniiein, Landthierry, &Hohen-ems. z 84 
(*2) François de Urraine , Vüfek, & V 0 lf em bureL 

ibiiy 
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( 49) Ce font des gardes qu’un général envoie poùt 
garantir un lieu du pillage , & de tout enlèvement 
de vivres , de fourrages , de légumes > 5 c autre» 
fubtîiiances. 11 y a des généraux qui vendent cet 
avantage aux habitans qui le demandent. 290 
f o ) MM. le baron de Schafiroy , deValinski» 8 c 

de Nc'pluef. . * 94 - 

( |i ) Le comte d’Ofteia» ibid* 
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PLAN DK BA - 
Place devant laqu| 
mis par les Imperi* 
et Leve / le 4 

j 

A. Camp de lélrmee Impéf^ 

B . Camp d'un detachemcnP 

avant Ulrmee . 2 

C . Premier Camp du de tac. i 

le Général Gaùrruck [ 
D . Second Camp du meme 
E . Batteries yu 'il établie I ! 
F. Batteries établies sur la q 
G . Mosquée ou Ion posta iu^ 
H ■ Batteries de Canonà etde 
-Mosquée . îr 

J ■ Travaucc commencer le a: 
K . Batterie de huit Canons ' 
L. Tr avalise commences poiÇ. 
de la Place Marquées ?> et s 
'Mi. -Approches faites avec dt 
N . Batterie établie pour ru 
Assieifes avaient sur la JC 
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